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CONFORMITÉ DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Les laboratoires de contrôle tenus
d'appliquer une technique spécifique

CHLEF
14 enfants blessés
dans un accident 
de la circulation
à Tadjena
14 enfants ont été atteints de
blessures plus ou moins graves
dans un accident de la circula-
tion survenu, hier matin, sur la
route communale traversant le
lieu dit "Bokaàt Sidi Ziane", de
la commune de Tadjena à Chlef,
a-t-on appris auprès des services
de la Protection civile de la wi-
laya. "L’accident est survenu
aux environs de 08H00 du
matin, suite au dérapage d’un
bus de transport de voyageurs,
transportant à son bord un
groupe d’élèves de différents cy-
cles, dont 14 ont été atteints de
blessures plus ou moins graves",
a indiqué le chargé de la com-
munication auprès de ce corps,
le lieutenant Mohamed Messaà-
dia. L’intervention des unités de
la Protection civile a permis
l’évacuation de 8 blessés vers la
polyclinique de Tadjena, au mo-
ment ou 6 autres ont été trans-
portés, par des personnes civiles
se trouvant sur place, vers le
même   établissement sanitaire,
a-t-on ajouté de même source.

TIPASA
Deux terroristes
abattus par les 
éléments de l'ANP
Deux terroristes, en possession
de deux pistolets mitrailleurs de
type kalachnikov, ont été abattus
hier matin par un détachement
de l'Armée nationale populaire
(ANP) à Damous, dans la wilaya
de Tipasa, indique un communi-
qué du ministère de la Défense
nationale (MDN).
"Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste et dans la dynamique de
l'opération déclenchée le 03 no-
vembre 2019 par les unités de
l'Armée nationale populaire
dans la localité de Djebel El Ria-
cha, commune de Damous, wi-
laya de Tipasa (1ère Région
militaire), un détachement de
l'ANP a abattu, ce matin 06 no-
vembre 2019, deux (02) terro-
ristes en possession de deux (02)
pistolets mitrailleurs de type ka-
lachnikov et une quantité de mu-
nitions", précise la même
source.
Ainsi, le bilan de cette opération,
qui est "toujours en cours",
s'élève à l'élimination de trois
(03) terroristes et la saisie de
trois (03) pistolets mitrailleurs
de type kalachnikov. "Cette opé-
ration de qualité vient confirmer
les efforts soutenus de l'Armée
nationale populaire dans la pour-
suite et l'élimination de ces cri-
minels à travers l'ensemble du
territoire national, afin d'établir
la sécurité et la sérénité parmi
nos concitoyens", souligne le
communiqué.

L'arrêté s'inscrit dans le cadre du contrôle
de la qualité, la répression des fraudes
et la protection du consommateur en

rendant "obligatoire la méthode horizontale
pour le dénombrement des micro-organismes
par comptage des colonies à 30 C par la tech-
nique d'ensemencement en surface".
Cette méthode spécifie "une technique ho-

rizontale de dénombrement des micro-orga-
nismes capables de se développer et de se
former des colonies à la surface d'un milieu
solide après incubation aérobie à 30C", ex-
plique-t-on.
Au sens de cette méthode, il est entendu par

le micro-organisme, une entité de taille micro-
scopique comprenant des bactéries, les cham-
pignons, les protozoaires et les virus.
"Pour le dénombrement des micro-orga-

nismes par comptage des colonies à30 C par
la technique d'ensemencement en surface, les
laboratoires du contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes, ainsi que les labora-
toires agrées à cet effet , doivent employer
cette méthode", selon l'arrêté. Cette méthode
doit également être utilisé par le laboratoire
lorsqu'une expertise est ordonnée.
Elle s'applique aux produits destinés à la

consommation humaine ou animale, ainsi
qu'aux échantillons de l'environnement du do-
maine de la production d'aliments destinés à
la consommation humaine ou animale et à la
préparation des aliments.
Cette méthode concerne l'analyse des pro-

duits contenant des organismes sensibles à la
chaleur susceptibles de former une partie si-

gnificative de l'ensemble de la flore bacté-
rienne( par exemple: des organismes psycho-
tropes présents dans des aliments de réfrigérés
et congelés, des aliments secs et d'autres ali-
ments pouvant contenir des organismes sensi-
bles à la chaleur).
Il s'agit aussi des produits contenant des

bactéries aérobies susceptibles de former une
partie significative de l'ensemble de la flore
(par exemple : Pseudomonas spp), des pro-
duits contenant de petites particules qu'il peut
se révéler difficile de distinguer des colonies
dans une boîte de Petri ensemencée en profon-
deur, des produits dont la couleur intense em-
pêche la reconnaissance des colonies dans une
boîte de Petri ensemencée en profondeur.
La méthode concerne également les pro-

duits pour lesquels il est nécessaire de faire la

différence entre les différents types de colo-
nies dans le cadre de l'évaluation de la qualité
des aliments.
En plus de la technique d'ensemencement

en surface manuelle, la présente méthode spé-
cifie, également l'utilisation d'un dispositif
d'ensemencement en spirale, méthode rapide
de dénombrement des colonies en surface(10).
La présente méthode peut ne pas être adaptée
à l'analyse de certains aliments fermentés des-
tinés à la consommation humaine et aux ali-
ments pour animaux et à d'autres milieux ou
les conditions d'incubation peuvent être plus
appropriés.
Toutefois, cette méthode peut être appliquée

à de tels produits, même si elle ne détecte pas
totalement les micro-organismes présents en
majorité dans ces produits alimentaires.  

Les laboratoires de contrôle de la qualité et de la répression des fraudes sont tenus d'appliquer une technique
spécifique pour détecter les bactéries présentes dans les produits alimentaires, selon un arrêté du ministère
du Commerce, publié au Journal officiel n 65.

De nouveaux médicaments
dans le traitement des pathologies
respiratoires, dont l'asthme aigu,
seront disponibles prochainement
dans le marché algérien, a an-
noncé mercredi le chef du service
de pneumologie à l'EHU d'Oran.
Plusieurs nouveaux médica-

ments et traitements innovants
utilisés dans la prise en charge des
pathologies respiratoires comme
l'Asthme aigu et la broncho-pneu-
mopathie chronique obstructive
(BPCO), seront disponibles très
prochainement en Algérie, a af-
firmé à la presse Pr Salah Lellou
en marge de l'Ouverture du 9ème
congrès international de Pneumo-
logie de l'EHU d'Oran. L'Omalé-
zumab, une molécule innovante
faisant partie de la classe des Anti-
immunoglobuline E (IGE) desti-
née à traiter l’asthme allergique
difficile à contrôler avec les autres
traitements", est déjà inscrite au

ministère de la Santé, et sera in-
cessamment sur la marché algé-
rien", a fait savoir le spécialiste.
"Après avoir démontré son ef-

ficacité dans le monde durant les
10 dernières années, Cette molé-
cule innovante, est nécessaire
aussi bien aux asthmatiques qu'au
personnel soignant", a-t-il souli-
gné.
D'autres molécules, pour le

traitement des BPCO et des em-
bolies pulmonaires entre autres,
seront également sur le marché
algérien très prochainement.
Pour ce qui est du congrès,le

thème choisi n'est pas fortuit
selon le Pr Lellou, "puisque les
services d'Urgences dans les hô-
pitaux reçoivent de plus en plus
de cas de de problèmes respira-
toires dus à l'asthme aigu et à la
PBCO. il y a parfois des difficul-
tés pour la prise en charge".
"Cette manifestation nous per-

mettra d'échanger les informa-
tions et les expériences entre les
médecins généralistes et spécia-
listes sur toutes les nouveautés
concernant les pathologies respi-
ratoires comme l'asthme, notam-
ment que de nouveaux consensus
de traitement sont élaborés
chaque année", a-t-il révélé.
Cette rencontre de deux jours et

à laquelle prennent part plus de
250 participants, est également
dédiée à la formation continue
des médecins et pneumologues
venus de l'Intérieur du pays, dans
le but d'une meilleure prise en
charge des pathologies respira-
toire, ce qui pourrait, selon le spé-
cialiste, "aider à diminuer le
nombre d'évacuations vers les
grands centres hospitalo-univer-
sitaires".
Plusieurs communications sont

au programme lors de la première
journée, dont "les urgences dans

un hôpital du jour en Allergolo-
gie: diagnostique et prise en
charge", "prise en charge de la
BPCO à l'état stable et "les embo-
lies pulmonaires vues aux ur-
gences de pneumologie", entre
autres. Quatre ateliers de forma-
tion sont aussi programmés, por-
tant sur "la ventilation non
invasive", "les pneumopathies in-
terstitielles: apport du scanner
thoracique", "l'exploration radio-
logique du médiastin" et "les dis-
positifs d'inhalation".
Lors de cette première journée

de cet évènement scientifique, un
hommage est rendu à deux
grands médecins illustres. Il s'agit
du regretté Pr Gueza Laredj, un
des pionniers postindépendance
de la pneumologie à Oran décédé
en septembre dernier et du Dr dé-
funt Lahouel Abdelkader, fonda-
teur du SAMU 31, décédé en mai
dernier.

TRAITEMENT DE PATHOLOGIES RESPIRATOIRES

De nouveaux médicaments bientôt sur 
le marché algérien

FÊTE DU MAWLID ENNABAWI
La journée de samedi prochain chômée et payée
La journée de samedi prochain (12 Rabie

el Aouel 1441 de l'hégire) correspondant à la
fête du Mawlid Ennabawi sera chômée et
payée, indique hier un communiqué com-
mun du ministère du Travail, de l'Emploi et
de la Sécurité sociale et de la Direction gé-
nérale de la Fonction publique et de la ré-
forme administrative.
"A l'occasion d'El Mawlid Ennabawi et

Conformément à la loi n 63-278 du 26 juillet
1963 modifiée et complétée fixant la liste
des fêtes légales, la journée du samedi 12
Rabie el Aouel 1441 de l'hégire, correspon-
dant au 9 novembre 2019 est chômée et
payée pour l'ensemble des personnels des
institutions et administrations publiques, des
établissements et offices publics et privés,
ainsi qu'aux personnels des entreprises pu-

bliques et privées, tous secteurs et statuts ju-
ridiques confondus y compris les personnels
payés à l'heure ou à la journée", précise la
même source. "Toutefois, les institutions, ad-
ministrations, établissements, offices et en-
treprises précités sont tenus de prendre les
mesures nécessaires pour assurer la conti-
nuité des services organisés en mode de tra-
vail posté", ajoute le communiqué. 
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Dans un communiqué publié hier, le
club des magistrats a rappelé que la
majorité de ses cadres sont concernés

par le mouvement opéré dans le corps de la jus-
tice par le ministre Belkacem Zeghmati,
“contesté dans sa légitimité et membre d’un
gouvernement non-constitutionnel et rejeté par
le peuple”. Raison pour laquelle ses membres
ont accepté de soutenir la décision du SNM de
suspendre son travail judiciaire, convaincus
que cette grève “allait soumettre le pouvoir
exécutif et réaliser plusieurs acquis dans la ba-
taille pour l’indépendance de la justice”. “Une
indépendance que les membres du club perçoi-
vent depuis de nombreuses années comme un
droit du citoyen de bénéficier d’une justice in-
dépendante”, rajoute-t-on. Le club des magis-
trats, “conscient du poids des pressions, des
menaces, des sanctions publiques, implicites
ou secrètes”, contre les magistrats, “qui les su-
bissent depuis 2016, jusqu’au boycott de la su-
pervision des élections présidentielles du 4
juillet dernier”.
Néanmoins, le club estime que l’accord entre

le syndicat et la tutelle, dans cette période cru-
ciale et sensible, ”était une déception pour
beaucoup de ses membres et honorables juges,
un choc pour une élite de la société algé-
rienne”, qui a exprimé “sa solidarité et sa sym-
pathie” pour un secteur “longtemps opprimé”,
citant les événements “tragiques et horribles”
qui ont eu lieu à l’intérieur de la Cour de justice
d’Oran.
Dans le même communiqué, le Club des ma-

gistrats “affirme à l’opinion publique que ses
membres n’ont pas été consultés dans cette sur-
prenante décision”, rajoutant que “son soutien
au syndicat était une demande de ses membres
et en solidarité avec eux”.

La même organisation affirme que le “sou-
tien laborieux de magistrats loyaux” avait pour
but de concrétiser “l’indépendance de la jus-
tice” et non pas “des revendications profession-
nelles et sociales”. Le Syndicat national des
magistrats (SNM) a annoncé mardi une reprise
du travail judiciaire à compter du 6 novembre
après de grands efforts auxquels ont participé
des “personnalités nationales” et des “parties
souveraines” pour une “issue juste et honora-
ble” du conflit entre les magistrats et le minis-
tère de la Justice.
Survenant au lendemain d’un durcissement

de la situation après l’intervention musclée des
brigades anti-émeutes à la Cour d’Oran, l’ac-
cord a été validé “par l’ensemble des membres
du bureau exécutif. Il a été soumis individuel-
lement aux membres du Conseil national et ap-

prouvé par 52 membres. 4  l’ont approuvé avec
des réserves, 6 s’y sont opposés”.
De fait, l’accord ne remet pas en cause le

mouvement national des magistrats annoncé le
24 octobre dernier par le ministre, Abdelkader
Zeghmati et qui a suscité une bronca générale
dans le corps des magistrats. C’était pourtant
la principale revendication des magistrats qui
avaient estimé que le ministère a décidé unila-
téralement, sans même consulter le Conseil su-
périeur de la magistrature (CSM). Le
compromis trouvé consiste pour les magistrats
qui contestent leurs mutations à aller formelle-
ment prendre fonction dans leurs nouveaux
postes sans commencer le travail et d’attendre
le bureau permanent du Conseil supérieur de
la magistrature de trancherw sur leurs recours.

R.NR.N

Le club des Magistrats (CDM) s’est dit “surpris” par la “décision unilatérale” du Syndicat national
des magistrats (SNM) de suspendre la grève illimitée des juges après “la satisfaction de quelques
revendications limitées qui constituent leurs derniers soucis”.

SUSPENSION DE LA GRÈVE PAR LE SNM 

Le club des magistrats s’est dit “surpris”
DROITS DE L'HOMME EN

ALGÉRIE
Le rapport annuel
sera rendu public
"sous peu"
Le secrétaire général du Conseil national
des droits de l'Homme (CNDH) Abde-
louahab Merdjana, a indiqué hier à Alger
que le rapport annuel (2018) sur la situa-
tion des droits de l'homme en Algérie sera
rendu public "sous peu".
"Le rapport annuel (2018) sur la situation
des droits de l’homme en Algérie est ficelé
et sera rendu public sous peu" a annoncé
M. Merdjana qui s'exprimait sur les ondes
de la chaîne 3 de la Radio algérienne. Il a
précisé que ce rapport "comprend plu-
sieurs axes et segments, notamment les
droits civils et politiques, la liberté d’ex-
pression et de manifestation", ajoutant que
le CNDH a formulé dans ce document
"plus de 200 recommandations qui
concernent les droits de la femme, des en-
fants et des handicapés ainsi que le suivi
de la concrétisation des Objectifs de déve-
loppement durable (ODD)".
Selon M. Merdjana, le CNDH s'attèle
aussi à élaborer le rapport de l'année 2019
qui prendra en compte, a-t-il dit, "tout ce
qui s'est passé durant le mouvement popu-
laire du Hirak en matière des droits de
l'homme".
Sur un autre registre, M. Merdjana a indi-
qué que le Conseil "a joué son rôle dans la
dénouement du conflit entre les magistrats
et le ministère de la Justice", précisant que
le CNDH "est disposé à offrir ses bons of-
fices à l’effet de trouver une issue favora-
ble à un conflit qui risquait de perdurer".
Pour rappel, le CNDH qui a été créé en
2016 dans le cadre de l'application des dis-
positions contenues dans la nouvelle
Constitution adoptée en février 2016, as-
sure la mission de surveillance, d'alerte
précoce et d'évaluation en matière des
droits de l'homme. Il détecte et entreprend
des investigations sur les violations des
droits de l'homme et les signale aux auto-
rités compétentes, en émettant des avis et
des propositions appropriés.
Le CNDH adresse en outre au président
de la République, au Premier ministre et
au Parlement, un rapport annuel relatif à
la situation des droits de l'homme, assure
la diffusion de ce rapport et en informe
l'opinion publique de son contenu.

VICTIME D’UNE OCCLUSION
INTESTINALE

Lakhdar Bouregaa
opéré au CHU 
Mustapha Pacha
Le moudjahid Lakhdar Bouregaa a été
transféré en urgence de la prison El Har-
rach à la Clinique chirurgicale A du centre
hospitalo-universitaire Mustapha Pacha, à
Alger. L’ancien commandant de l’ALN
dans la wilaya 4 a été victime d’une occlu-
sion intestinale ce mardi 05 novembre
2019.
Selon ses proches, Lakhdar Bouregaa a été
admis en urgence, sans que ses proches ni
ses avocats ne soient informés, puis opéré
vers 16H. Il était toujours à la salle de réa-
nimation à 20H30, réveillé sans toutefois
pouvoir voir les membres de sa famille.
Ces derniers pourront le voir demain
matin, selon le Comité national pour la li-
bération des détenus (CNLD).
Lakhdar Bouregaa est en détention provi-
soire depuis fin juin 2019 pour “atteinte au
moral des troupes”.
Lors de sa dernière audition, il avait refusé
de répondre aux questions du juge d’ins-
truction, “employé de ce pouvoir”. Il avait
auparavant exigé de ses avocats de plaider
en premier lieu la cause des autres jeunes
détenus. Les manifestants lui ont rendu un
vibrant hommage lors du 37e vendredi,
qui a coïncidé avec la commémoration du
1e novembre, déclenchement de la guerre
de Libération à laquelle a pris part Lakh-
dar Bouregaa.

Sous le titre : «Les héros seuls
font l’Histoire», le commande-
ment de l’armée réitère que le
processus électoral «ne saurait
être remis en cause dés lors qu’il
a reçu, lit-on l’assentiment du
peuple et que ce dernier est dé-
terminé à le mener jusqu’au
bout».
El Djeich souligne que l’Algé-

rie «aura opéré une rupture défi-
nitive avec les pratiques du passé
mises en œuvre par la bande afin
de démoraliser le peuple».
«Et il est dans l’ordre des

choses que l’armée nationale po-
pulaire, qui a fait échec à tous les
plans et complots des ennemis de
l’Algérie, qui s’est rangée aux
côtés du peuple, l’accompagnant
dans le processus d’édification
de l’Etat de droit qu’il a appelé

de ses vœux, demeure fidèle au
serment fait aux Chouhada,
suive la même voie qu’ils ont
empruntée et que notre pays fi-
nira par triompher», écrit encore
El Djeich.
Quid de la situation de la jus-

tice et les polémiques que suscite
son action ? L’organe central de
l’ANP estime au contraire que
«nul ne pourra, quel que soit son
niveau de responsabilité au sein
de l’Etat, d’interférer ou de peser
sur ses décisions souveraines».
Et à ceux qui accusent l’armée

d’interférer dans les affaires po-
litiques, El Djeich soutient qu’il
est «il est dans l’ordre des choses
que l’armée nationale populaire,
qui a fait échec à tous les plans
et complots des ennemis de l’Al-
gérie, qui s’est rangée aux côtés

du peuple, l’accompagnant dans
le processus d’édification de
l’Etat de droit qu’il a appelé de
ses vœux, demeure fidèle au ser-
ment fait aux Chouhada, suive la
même voie qu’ils ont empruntée
et que notre pays finira par
triompher».
Ceci étant dit, la revue de

l’ANP n’a pas manqué de faire
le parallèle  entre le combat
d’hier contre le colonialisme et
le défi d’aujourd’hui pour sortir
le pays de la crise.
«Et, tout comme notre pays

avait hier triomphé durant la Ré-
volution libératrice, grâce aux ef-
forts et à la loyauté des jeunes, à
leur volonté et détermination
sans faille, ainsi qu’au serment
fait de ne jamais dévier de l’ob-
jectif tracé, l’Algérie triomphera

aujourd’hui encore grâce au peu-
ple et aux jeunes en particulier,
qui ont pleine conscience de
l’étape cruciale que travers notre
pays et de l’ampleur des défis
auxquels il est confronté».
El Djeich en profite pour sou-

ligner la «relation profonde»
entre le peuple algérien et son
armée.
«Un peuple fier de son armée

qui s’enorgueillit de la profon-
deur du lien qui les unit et qui ac-
corde toute sa considération à sa
loyauté envers lui et à sa fidélité
aux valeurs de Novembre ainsi
qu’au message éternel et aux sa-
crifices de nos glorieux Chou-
hada», lit-on dans le dernier
numéro de l’organe central de
l’ANP.

R.NR.N

REVUE EL DJEICH

L’élection «ne saurait être remise en cause»

La présentation par l'Autorité nationale
indépendante des élections (ANIE) du sys-
tème informatique pour la surveillance des
élections prévue, hier, a été reportée pour
la semaine prochaine, a-t-on appris, mardi,
auprès de cette autorité.
Le président de l'ANIE, Mohamed

Charfi, avait assuré, à maintes reprises, que
la présidentielle du 12 décembre se dérou-
lera en toute transparence, grâce notam-
ment à l'efficacité des procédures mises en
place relatives à la surveillance.
Il a assuré, à ce propos, lors d'un entretien

accordé à l'APS, que le système informa-
tique qui sera piloté par des experts en in-

formatique "relèguera la fraude au domaine
de l'impossible".
"Je pense que personne n'oserait une ten-

tative de fraude, avec ce qui sera assuré
comme procédures préventives dans ce
sens", a-t-il déclaré.
Lors de l'annonce des noms des cinq can-

didats retenus pour l'élection présidentielle,
M. Charfi a indiqué que l'ANIE "s'engage
à garantir une élection régulière et démo-
cratique", soulignant que "ses membres
sont mobilisés pour préserver le choix du
peuple".
Il a, par la même occasion, a annoncé la

présentation, prochainement, d'un exposé

détaillé" sur le fichier électoral national, no-
tant que "ce qui était considéré auparavant
comme impossible est devenu aujourd'hui
une réalité et un acquis pour l'Algérie".
A rappeler que l'ANIE avait retenu cinq

candidats à l'élection présidentielle du 12
décembre prochain. Il s'agit du secrétaire
général par intérim du parti du Rassemble-
ment national démocratique (RND), Azze-
dine Mihoubi, le président du Mouvement
El-Bina Abdelkader Bengrina, le président
du parti Talaie El Houriyet Ali Benflis, le
président du parti du Front Al-Moustakbel,
Abdelaziz Belaïd et l'ancien Premier minis-
tre, Abdelmadjid Tebboune.

SURVEILLANCE DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES

La présentation du système informatique reportée
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Le projet de loi de finances devant les députés

Le rétablissement des grands équilibres
budgétaires et des équilibres extérieurs
s'impose face au maintien d'une

"grande pression" sur le Trésor de l'Etat, en
raison du recul des revenus du pétrole, dû à la
baisse des cours à 66,1 dollars fin juillet der-
nier, par rapport à une moyenne de 73 dollars
en 2018 avec un recul des quantités des hy-
drocarbures exportées de 12% fin juillet
contre une baisse de 7,3 % en 2018, a ajouté
le ministre.
Ces pressions ont amené l'Etat à adopter le

financement non conventionnel depuis 2017,
à travers l'injection de 6555 milliards de DA
jusqu'en janvier dernier, avant de décider en
mai dernier de renoncer à ce type de finance-
ment qui a mené à la hausse de la dette pu-
blique intérieure de l'Algérie à 41,4 % du PIB,
fin 2019. En dépit de ces défis, le maintien de
la politique sociale de l'Etat pour préserver le
pouvoir d'achat du citoyen lambda en conser-
vant un budget élevé des transferts sociaux es-
timé à 1.798,3 milliards de DA dans le projet
de loi, soit 8,4 % du Produit intérieur brut
(PIB) demeure parmi les constantes.
L'Etat veille à maintenir un certain niveau

d'investissement à même de réaliser une crois-
sance économique et de créer des postes d'em-
plois. L'année prochaine connaîtra "une
amélioration considérable" en ce qui concerne
les recettes de la fiscalité ordinaire qui s'élè-
veront à 300 milliards de DA grâce à l'élargis-
sement de l'assiette fiscale, à l'amélioration du
recouvrement et à la lutte contre la fraude fis-
cale, selon M. Loukal.
Concernant l'encadrement, le PLF 2020 a

été élaboré sur la base d'un prix référentiel du
baril de pétrole à 50 dollars et un prix de mar-
ché du baril à 60 dollars, et ce pour la période
allant jusqu'à 2022 ainsi qu'un taux de change
de 123 DA/dollar pour 2020.
Il prévoit également une croissance écono-

mique à hauteur de 1,8 %, le même taux pour
la croissance hors hydrocarbures et une aug-
mentation du taux d'inflation à 4,08 % en
2020.

Recul du déficit de la balance des 
paiements prévu en 2020

Le texte prévoit une augmentation des re-
venus des exportations des hydrocarbures en
2020 de 2% par rapport à 2019 pour atteindre

35,2 milliards de dollars (contre 34,5 milliards
de dollars en 2019), et ce en raison d'une aug-
mentation de 2,06 % des quantités des hydro-
carbures devant être exportées.
Quant aux importations, le projet de loi pré-

voit leur baisse de 13,3 % à 38,6 milliards de
dollars en 2020. Les importations des mar-
chandises devraient baisser de 12 % et celles
des services de 16%.
Le déficit de la balance des paiements de-

vrait atteindre -8,5 milliards USD en 2020
contre -16,6 milliards USD en 2019, soit une
baisse de 8,1 milliards USD.
Les réserves de change connaîtront une

contraction à 51,6 fin 2020 ce qui représente
12,4 mois d'importations sans facteurs de pro-
duction.
Le PLF 2020 prévoit également une baisse

de 8,6% à 7.823,1 mds en matière de dépenses
publiques, un recul de 1,2% dans les dépenses
de fonctionnement et de 18,7% en termes de
dépenses d'équipements. Le budget de fonc-
tionnement de l'année prochaine assurera
33.179 postes budgétaires dont 16.117 nou-
veaux postes pour garantir la gestion de 1.353
établissements en cours de réception au profit
de plusieurs secteurs. En 2020, la masse sala-

riale dépassera les 2.900 milliards de DA alors
pour un nombre de postes budgétaires dépas-
sant 2.279.555 postes.
Concernant le budget d'équipement, le PLF

a réservé une enveloppe de 1.619,88 mds DA
(37,7%) au budget d'autorisation de pro-
grammes de 2020, en sus d'un autre montant
de 2.929,7 mds DA pour les crédits de paie-
ment.
Ainsi, le PLF 2020 prévoit un déficit du

budget de -1.533,4 milliards DA (-7% du PIB)
et un déficit du Trésor de -2.435,6 milliards
DA (-11,4% du PIB).
Selon le ministre, ce déficit s'explique par

la couverture, par le Trésor, du déficit de la
Caisse nationale des retraites (CNR) qui
s'élève à 700 milliards DA/an.
Le financement du déficit du Trésor pour

l'année prochaine, a-t-il dit, nécessite une cou-
verture financière de 210,6 milliards DA par
le recours à "des ressources internes".

Renforcer le financement de la CNR
Dans l'objectif d'améliorer le climat de l'in-

vestissement, il a été suggéré la suppression
de la règle 51/49 pour les secteurs non straté-
giques, le recours "au besoin et de manière sé-

lective" au financement extérieur auprès des
institutions financières internationales pour le
financement des projets économiques structu-
rels et fructueux, outre le renforcement des
taxes sur la fortune et les biens.
Selon le texte de loi, les citoyens peuvent

importer des véhicules touristiques d'occasion
de moins de trois ans avec moteurs à essence
et respectant les normes environnementales,
et ce avec leurs propres moyens financiers.
En matière de protection de l'environne-

ment, il a été suggéré la création d'une taxe sur
l'environnement appliquée dés la souscription
des contrats d'assurances avec un montant de
1.500 Da sur les véhicules touristiques et
3.000 Da sur les autres types de véhicules, la
réorganisation du système fiscal imposé sur
les appareils électriques à haute consomma-
tion et l'augmentation des montants des taxes
sur l'environnement en fonction du principe
"pollueur-payant".
Quant au renforcement de la solidarité na-

tionale, il a été proposé l'augmentation, de 1%
à 2%, de la contribution solidaire appliquée
sur les importations au profit de la CNR.
A l'issue de la présentation du ministre, les

députés ont entamé le débat de ce projet de loi.

Le ministre des Finances, Mohamed Loukal, a présenté, hier, le projet de loi de finances (PLF 2020) devant l'Assemblée populaire nationale
(APN), lors d'une séance plénière, présidée par M. Slimane Chenine, président de l'APN, en présence de plusieurs ministres.

Le Projet de loi de finances pour
2020 prévoit de légères augmenta-
tions d'impôts et de taxes, ainsi que
l'institution d'une nouvelle taxe sur
les véhicules.
Présenté hier à l'Assemblée po-

pulaire nationale, le PLF 2020, pré-
voit l’institution d’une taxe
annuelle sur les véhicules automo-
biles et engins roulant, due lors de
la souscription d'un contrat d'assu-
rance par les propriétaires et fixée
à 1.500 DA pour les voitures de
tourisme et à 3 000 DA pour les au-
tres véhicules.
En outre, une taxe de 6 000 DA,

appliquée aux véhicules introduits
temporairement en Algérie par les
particuliers non résidents et payable
au niveau des services des douanes
avant la délivrance du titre de pas-
sage en douanes, est également pro-
posée.
Cependant, la Commission des

finances et du Budget de l’APN a
suggéré, dans son rapport prélimi-
naire sur le projet de loi, de suppri-
mer cette mesure qui risque, selon
elle, de pénaliser les Algériens ré-
sidents à l’Etranger lorsqu’ils se
rendent en Algérie, en plus du trai-

tement par réciprocité qui risque
d’être appliqué sur des Algériens se
rendant en Tunisie par route par
exemple.
D’autre part, il est proposé

d’augmenter la taxe sur les titres de
transports individuels ou collectifs
délivrés aux résidents pour un par-
cours international, la portant de
500 DA à 1 000 DA pour chaque
voyage par voie routière ou ferro-
viaire.
Aussi, le relèvement du timbre

imposé aux cartes de résidences dé-
livrées aux étrangers, de 3 000 DA
à 6 000 DA pour les cartes d'une
durée de deux ans et de 15 000 DA
à 30 000 DA pour les cartes de 10
ans est également proposé par le
PLF.
Par ailleurs, l'augmentation de la

Taxe intérieure de consommation
(TIC), applicable aux véhicules de
grosses cylindrées, est augmentée
de 30% à 60% avec l'extension de
son champ d'application aux véhi-
cules à essence d'une cylindrée ex-
cédent 1.800 cm3 et les véhicules
diesel d’une cylindrée supérieure à
2 000 cm3.

Augmentation de la taxe de do-
miciliation bancaire

Le PLF 2020 prévoit une aug-
mentation de la contribution de so-
lidarité applicable aux importations
de marchandises afin d'atténuer le
déficit de la CNR (Caisse nationale
de Retraite), la portant de 1% à 2%.
La taxe de domiciliation bancaire

pour les biens et marchandises des-
tinés à la revente en l'état va égale-
ment augmenter, passant de 0,3% à
0,5%. Pour les importations des kits
rentrant dans les collections
CKD/SKD cette taxe passera à 1%,
alors que les importations de ser-
vices seront soumises à un taux de
4% (contre 3% actuellement), selon
les propositions du PLF.
L’assemblage des micro-ordina-

teurs sera à son tour régi par le dis-
positif CKD/SKD et ne bénéficiera
donc plus du taux réduit de la TVA.
Les téléphones portables seront

par contre exclu du champ d’appli-
cation du dispositif de montage
CKD/SKD et seront soumis à un ré-
gime unique avec une augmentation
du droit de douane auquel ils sont
soumis, de 5% à 30% En 2020, la
taxe d’enlèvement des ordures mé-

nagères, augmente à son tour, pas-
sant à une fourchette allant de 1.500
DA à 2.000 DA (contre une four-
chette actuelle de 1.000 DA à 1.500
DA) pour les locaux à usage d’ha-
bitation et à une fourchette de 4.000
DA à 14.000 DA (contre 3.000 DA
à 12.000 DA) pour les locaux à
usage professionnel, commercial ou
artisanal.
Pour les terrains aménagés pour

camping et caravanes, la fourchette
de cette taxe passera à 10.000 DA-
25.000 DA (contre 8.000 à 23.000
Da) alors que les locaux à usage in-
dustriel commercial ou artisanal
produisant de grandes quantités de
déchets seront soumis à des tarifs de
22.000 à 132.000 DA (contre
20.000 à 130.000 DA actuelle-
ment). Les revenus tirés de la loca-
tion des salles des fêtes et celles
destinées à l’organisation de sémi-
naires et de meeting seront soumis
à la catégorie bénéfices profession-
nels de l’IRG, au lien d’un IRG à
15% actuellement.
Le taux d’IRG appliqué sur l’ac-

tivité de consulting est rehaussé
pour sa part, pour être fixé dans une
fourchette allant de 10% à un taux

proportionnel de 26% (contre un
taux fixe de 10% actuellement).

Hausse de l’éco-fiscalité
L’éco- fiscalité connait à son tour

quelques légères augmentations
dans le cadre du PLF 2020. Ces
augmentations touchent la taxe sur
les activités polluantes ou dange-
reuses pour l’environnement, la
taxe d’incitation au déstockage des
déchets industriels, la taxe complé-
mentaire sur la pollution atmosphé-
rique d’origine industrielle, la taxe
complémentaire sur les eaux usées,
la taxe sur les huiles lubrifiantes
ainsi que la taxe spécifique sur les
sacs en plastique. La taxe addition-
nelle sur les produits tabagiques est
à son tour augmentée pour être por-
tée de 11DA à 17 DA par paquet. La
commission des Finances de l’APN
propose d’augmenter cette taxe à 22
DA. La taxe d’efficacité énergé-
tique pour les produits fabriqués lo-
calement et les produits importés est
pour sa part réaménagée, alors que
les produits à très forte consomma-
tion en électricité (classe D à G) se-
ront autorisés à l’importation, mais
fortement taxés (40%).  

TAXES ET IMPÔTS

Ce qui va augmenter



7 7 NOVEMBRENOVEMBRE 2019201955 LA NATION LA NATION ECONOMIEECONOMIE

APN

Des députés pour le report du projet
de loi sur les hydrocarbures  

S'exprimant lors d'une plénière
consacrée aux débats autour du
projet de loi sur les hydrocarbures

présidée par Slimane Chenine, président
de l'APN, en présence du ministre des
Relations avec le parlement, Fethi
Khouil, des députés ont estimé néces-
saire d'accorder du temps supplémentaire
afin d'examer ce texte, plaidant pour son
report après la prochaine Présidentielle. 
Le député Abdeldjebar Tazir (Mouve-
ment El Infitah) a indiqué que la
conjoncture actuelle que vit le pays ne
permettait pas de débattre d'une loi de
haute importance et sensibilité, étant un
outil essentiel de développement du sec-
teur des hydrocarbures en particulier et
de l'économie nationale en général, avant
d'appeler à l'impératif report du texte de
loi à après l'élection Présidentielle.
Abondant dans le même sense, le dé-
puté Hadj Belghouati (Front El Moustak-
bal) a mis en avant l'importance de ce
projet, notamment en terme de sécurité

énergétique, d'autant plus qu'il exige
beaucoup de " clairvoyance, de précision
et de réflexion", ce qui signifie l'impéra-
tif de lui donner le temps indispensable
pour le débattre, soulignant la nécessité
de s'affranchir de la dépendance aux hy-
drocarbures et de rechercher d'autres
sources alternatives de richesses.
Belghouati a également appelé à s'ou-
vrir sur d'autres secteurs, tels que l'agri-
culture, le tourisme et autres secteurs, en
vue de créer de la richesse et d'en finir
avec la dépendance aux hydrocarbures
pour concrétiser le développement dura-
ble du pays.
De son côté, le député Dakmous Dak-
moussi (Front de l'Algérie Nouvelle) a
rappelé la nécessité d'accorder davantage
d'intérêt à ce projet, particulièrement en
terme d'approfondissement de son exa-
men et de consultation des spécialistes
préconisant également son report jusqu'à
l'élection d'un nouveau président et la
stabilité de la situation.

Le député Mustapha Nouassa du parti
Tajamou Amel El Jazair (TAJ) a estimé
que ce projet n'a pas impliqué assez d'ex-
perts et de bureaux d'études en dépit de
son importance cruciale, soulignant qu'il
contient généralement des points positifs
et d'autres négatifs comme le manque
d'incitations dans le domaine du déve-
loppement des industries pétrochi-
miques.
D'autre part, la députée Souad Lakh-
dari (FLN) a indiqué que les réformes
contenues dans le projet de loi sont à
même d'attirer davantage d'investisse-
ment, appelant à l'impératif de charger
un groupe d'experts d'expliquer cette loi
au citoyen notamment les articles traitant
de l'investissement et le partenariat avec
les étrangers.
Répondant à certaines préoccupations
des députés au sujet de ce projet de loi,
le ministre de l'Energie Mohamed Arkab
a affirmé que les raisons derrière l'élabo-
ration de ce projet résident essentielle-

ment en le recul des réserves depuis 2005
faute de nouveaux contrats d'investisse-
ment conclus avec les partenaires dans le
cadre des activités d'exploration et de
prospection.
Il a également indiqué que l'explora-
tion de nouvelles réserves pétrolières et
gazières est devenue une nécessité "im-
périeuse et urgente" pour l'Algérie, né-
cessitant un cadre juridique adéquat.
Le timing de ce projet est "purement
économique" coïncidant avec le recul de
l'activité d'exploration pétrolière dans le
pays à la lumière de l'incapacité de So-
natrach de supporter les grandes charges
de cette activité et d'une conjoncture
marquée par une grande hausse de la de-
mande interne en énergie, a-t-il dit.
Le ministre a ajouté que le projet de ce
texte intervient pour adapter l'activité de
Sonatrach aux données du marché mon-
dial du pétrole et à la forte concurrence
qu'imposent les grands producteurs d'hy-
drocarbures.

Le prix du panier de qua-
torze pétroles bruts (ORB),
qui sert de référence à l'Orga-
nisation des pays exportateurs
de pétrole (OPEP) a poursui-
vait hier sa hausse en s'établis-
sant à 62,57 dollars, selon les
données de l'Organisation pu-
bliées hier sur son site web.
Le prix de l'ORB avait dé-
buté la semaine à 62 ,00 dol-
lars, a précisé la même source.
Introduit en 2005, le panier
de référence de pétrole brut de
l'OPEP comprend actuelle-
ment le Sahara Blend (Algé-
rie), Girassol (Angola), Djen
(Congo), Oriente (Equateur),

Zafiro (Guinée Equatoriale),
Rabi light (Gabon), Iran
Heavy (Iran), Basra Light
(Irak), Kuwait Export ( Ko-
weït), Es-Sider (Libye),
Bonny Light (Nigéria), Arab
Light (Arabie saoudite), Mur-
ban (Emirats arabes unis) et
Mery (Venezuela).
Mardi, les prix de l'or noir
ont terminé en hausse pour
leur troisième séance d'affilée.
A Londres, le baril de Brent
de la mer du Nord pour livrai-
son en janvier s'est apprécié
de 83 cents, ou 1,3%, pour
finir à 62,96 dollars.
A New York, le baril de

WTI pour décembre a gagné
69 cents, ou 1,2%, à 56,54
dollars.
Selon des analystes, cette
progression des cours est sou-
tenue par l'optimisme à l'égard
des négociations commer-
ciales sino-américaines.
Des informations de presse
suggéraient mardi que les
Etats-Unis envisageaient de
lever certains droits de douane
sur des importations chinoises
afin de progresser vers un ac-
cord.
Par ailleurs, la réunion de
l'OPEP et ses alliés à leur tête
la Russie prévue en début dé-

cembre à Vienne (Autriche)
est très attendue.
Selon des déclarations du
ministre iranien du pétrole,
l'OPEP et ses partenaires dis-
cuteront lors de la rencontre
de décembre  d'une éventuelle
nouvelle baisse de l'offre de
brut".
Depuis 2016, l'Organisation
et ses partenaires à leur tête la
Russie se sont engagée pour
une limitation volontaire de
leur production afin de soute-
nir les cours.
En décembre 2018, l'OPEP
avec dix pays producteurs
non-OPEP, d'une baisse

conjointe de leur production
de 1,2 million de barils à par-
tir de janvier 2019, avec une
réduction de 800.000
barils/jour par l'OPEP et de
400.000 barils/jour par ces
pays producteurs non-OPEP.
Cet accord a été reconduit en
début juillet dernier jusqu'au
31 mars 2020.
La demande mondiale de
brut doit progresser de près de
12 millions de barils par jour
(mbj) à long terme, passant de
98,7 mbj en 2018 à 110,6 mbj
en 2040, indique l'OPEP dans
son rapport annuel sur le pé-
trole publié mardi.

PÉTROLE

Le panier de l'OPEP grimpe à 62, 57 dollars le baril

Des députés à l'Assemblée populaire nationale (APN) ont plaidé, hier à Alger, pour le
report du Projet de loi sur les hydrocarbures à l'après présidentielle du 12 décembre
afin de permettre à ses rédacteurs de prendre le temps nécessaire pour son examen
et son enrichissement dans le cadre d'un dialogue inclusif associant l'ensemble des
intervenants dans le secteur.
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Le fruit de l’argousier en-
registre un retour en
force dans les marchés

de la ville d’Oran, suscitant
l’envie de ceux l’ayant déjà
consommé et ceux qui viennent
d'en faire la découverte.
Issu d'arbrisseaux épineux,

ce fruit appelé localement
"nbeg" plus répandu dans les
régions montagneuses, a ré-
apparu au début du mois de
septembre progressivement sur
les étals du marché "Okba"
de hai "Medina Jdida" et de
celui des "Aures" au centre-
ville d’Oran. Aujourd’hui, il a
conquis d’autres marchés situés
dans les quartiers populaires
d’El Bahia dont "Mohieddine",
"Mimosa" et "El Hamri" et la
localité d’Ain El Beida, dans
la daira d’Es-Sénia, a-t-on
constaté.
Ce petit fruit de forme ronde

et de couleur marron et à peau
rugueuse s’est frayé un chemin
parmi d’autres produits prisés
concurrençant le jujube qui
s’est imposé dans les marchés
durant ces dernières années.
La culture de l’argousier est

répandue dans les régions de
Mostaganem et de Mascara
(Zahana surtout). Ses fruits
sont aujourd’hui demandés et
très écoulés sur les marchés,
constituant une nouvelle source
de subsistance, comme l’a in-
diqué un marchand à hai Me-
dina Jdida.
Dans la wilaya d’Oran, ce

fruit est présent dans les régions
de Oued Tlélat et Tafraoui réu-
nissant les conditions de sa
croissance dont un climat sec,
selon le chef de bureau d'in-
ventaires à la Conservation
des forêts, Mohamed Koudad.
Ce dernier a noté que le fruit

de l’argousier n’est pas intro-
duit dans l’inventaire des res-
sources forestières que recèle
Oran, faisant remarquer que
ses arbres sont sauvages et
éparpillés même aux abords
des oueds asséchés.

Les prix de ce fruit diffèrent
d’un vendeur à un autre, pou-
vant atteindre 900 DA le kilo-
gramme au marché des "Au-
rès" du centre-ville d’Oran et
oscillent, dans certains locaux
de plantes aromatiques et chez
les herboristes du boulevard
"Mascara" d'Oran, entre 50 et
200 DA le pot ou dans un sa-
chet en plastique en vrac.

Le fruit de l’argousier: une valeur
alimentaire et esthétique

En dépit des prix jugés éle-
vés, ce fruit est très prisé no-
tamment par les enfants et les
femmes pour son goût sucré,
qui le consomment comme
des cacahuètes. Le produit de
cette plante naturelle, qui
échappe au traitement chi-
mique, ne peut être stocké ou
conservé aussi longtemps ou
du moins asséché, selon un
vendeur de Mascara. "C'est un

fruit de bois", a-t-il confié.
Une sexagénaire, soulevant

une poignée pour goûter, fait
remarquer, en se référant aux
ancêtres, que ce fruit délicieux
ne comporte aucun danger
pour la santé, notant qu’elle
a, dans son enfance, beaucoup
consommé ce fruit comme le
mais et le chips aujourd'hui
chez les jeunes.
"Nous l’utilisons aussi

comme boisson avec la réglisse
et le caroube pour traiter cer-
taines maladies et solidifier le
dentition du jeune enfant", s'est
elle rappelé.
Une nutritionniste, Houda

Ben abdellah, affirme, elle,
que l'argousier, issu des arbres
de cidre, contient de nom-
breuses vitamines, notamment
"C" qui contribuent à renforcer
l'immunité du corps, ainsi que
des glucides. 
Ces derniers jouent un rôle

important en fournissant au
corps l'énergie nécessaire à
son activité, en plus de contenir
plusieurs éléments minéraux
tels que le calcium qui sont
utiles pour les malades car-
diaques et ceux souffrant d'hy-
pertension (HTA).
Le chef de service prévention

à la direction de wilaya de la
santé et la population, Dr You-
cef Boukhari, a concédé, pour
sa part, "n'avoir pas de données
sur ce fruit au niveau du service
de prévention", rassurant tou-
tefois  que les mêmes services
"n’ont relevé aucun cas d’in-
toxication du à ce fruit ou à
ses feuilles".
En plus du fruit de l’argou-

sier, des vendeurs commercia-
lisent les racines du cidre, ses
feuilles, ses fleurs et son miel
dont le prix peut atteindre
6.000 DA le kilo, a fait savoir
un herboriste au marché po-

pulaire de hai "Medina Jdida".
"Cette plante sacrée, car citée

dans le Coran à l’instar de
l’olive et de la figue, a des
vertus thérapeutiques pour trai-
ter plusieurs maladies", a-t-il
attesté.
Ce fruit est utilisé en méde-

cine populaire et même en
coiffure pour traiter la chute
des cheveux et pour avoir des
cheveux plus brillants, croit
savoir une coiffeuse qui dit
en acheter souvent de grandes
quantités, chaque saison.
Jadis, le fruit de l'argousier

occupait une place prépondé-
rante dans le régime alimen-
taire des Algériens. Pour
preuve, il est présent dans les
proverbes et les expressions
populaires dont l’expression
"rouh tnebeg" (va cueillir les
fruits de l’argousier) adressée,
en guise de boutade, à celui
qui se trompe... d’objectif.

PAGE RÉALISÉE PAR SID ALI NACERI
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Le fruit de l’argousier revient 
en force sur les étals 



La coopérative de céréales et
de légumes secs (CCLS) de la
wilaya de Tébessa a mobilisé une
quantité de 75.000 quintaux de
semences de différentes céréales
au titre de la campagne labours-
semailles de la saison 2019-2020,
a-t-on appris mardi auprès de cette
coopérative.
"Ces quantités de semences sont

réparties sur 48.800 quintaux (qx)
de blé dur, 20.000 qx d'orge et
6.000 qx de blé tendre ainsi que
200 autres qx de semences des

légumes secs, lentilles et pois
chiches notamment", a indiqué la
même source à l'APS.
La quantité de semences allouée

pour cette saison agricole a connu
un "nette augmentation" par rap-
port à la saison dernière, passant
de 53.366 qx a 75.000 qx, a ex-
pliqué la même source.
Relevant que l'augmentation de

quantités de semences augure une
hausse dans la production des cé-
réales dans la wilaya de Tébessa,
selon la même source qui a rappelé
que 1,7 million de quintaux de
différentes céréales ont été produits
au cours de la saison dernière,
dont 1,2 million de qx ont été
collectés au niveau de divers points
de collecte.
De plus, 20.000 qx d'engrais

phosphatés et 20.000 qx d'engrais
azotés ont été mobilisés pour la
distribution au profit des agricul-
teurs, a révélé la même source.
A noter que la production cé-

réalière à Tébessa a enregistré
une augmentation "significative"
au cours des dernières années,
passant de 350.000 quintaux en
2018 à 1,7 million de quintaux
lors de la dernière saison de mois-
son-battage.   

"Des démarches sont en
cours en vue du lance-
ment de cette spécialité

vitale, au niveau de la Faculté des
sciences de l'Ingénieur de l'uni-
versité de Boumerdès, eu égard à
sa relation directe avec les secteurs
économique et industriel" », a in-
diqué à l’APS, cette chercheuse
universitaire, en marge de la pre-
mière Journée Internationale de
bioinformatique , organisée en col-
laboration avec l’Université Libre
de Bruxelles, à la salle des confé-
rences de l’Institut de génie élec-
trique et électronique.
Elle a ajouté que "la bioinfor-

matique est une spécialité univer-
sitaire étudiée depuis 2008, au ni-
veau de la faculté de sciences de
l'université de Boumerdès. Elle
sera promue en département (de
bioinformatique), avant d’être af-
fectée d’une faculté qui lui sera
propre (Licence-Master-Doctorat),
dans le cadre d’un partenariat avec
l’Université Libre de Bruxelles",
selon les explications de Dr Ghana
Salima, également présidente du
comité d’organisation de cette jour-
née, à laquelle ont pris part des
chercheurs d’un nombre d’univer-
sités nationales et étrangères, aux
cotés d’étudiants et enseignants.
La promotion de cette spécialité
universitaire indispensable dans

nombre de domaines liés aux bio-
technologies, la biologie, les
sciences biomédicales et l'agroali-
mentaire, "est une réponse aux be-
soins du marché national pour une
ressource humaine qualifiée dans
ce domaine. Lesquels besoins sont
estimés à une moyenne annuelle
de 700 spécialistes", a souligné Dr
Ghana, estimant la "réalisation de

cet objectif possible, grâce à la
disponibilité des compétences né-
cessaires dans ce domaine de for-
mation".
Cette première Journée Interna-

tionale du genre est le fruit d’un
partenariat de deux ans, entre l'uni-
versité de Boumerdès et l’Université
Libre de Bruxelles, visant a "assurer
une formation en doctorat et une

formation continue, pour les en-
seignants algériens, dans ce do-
maine", a indiqué Dr Akbous Si-
ham, présidente du comité scienti-
fique de cette manifestation, dans
une déclaration à l’APS.
Elle a cité parmi les objectifs

assignés à cette manifestation scien-
tifique, la présentation "des progrès
de la recherche scientifique en
bioinformatique et les perspectives
pour l’avenir, souligner l’impor-
tance fondamentale de la bioin-
formatique pour les sciences de la
vie, et donner une large vision des
applications des techniques oh-
miques en biotechnologie, en

sciences biomédicales et agroali-
mentaires", a-t-elle dit, et ce, tout
en tentant de donner une "réponse
aux défis du XXIe siècle en matière
de santé et d’environnement, avec
la promotion des échanges scien-
tifiques entre chercheurs nationaux
et internationaux, parallèlement au
renforcement des échanges d’idées
et les collaborations nationales et
internationales", a-t-elle détaillé.
Outre la présentation d’un nombre
de projets et recherches du domaine,
l’opportunité a, également, donné
lieu a l’animation de conférences
par des experts nationaux et étran-
gers.   

UNIVERSITÉ DE BOUMERDÉS

Une nouvelle licence professionnelle 
en bioinformatique 

Une nouvelle licence professionnelle en bioinformatique est prévue au lancement, pour la première fois à l’échelle nationale, au
niveau de l’université "M’hamed Bouguera" de Boumerdés, à partir de la prochaine rentrée universitaire 2020/2021, a-t-on appris
mardi auprès du Dr Ghana Salima.
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CAMPAGNE LABOUR-SEMAILLES À TÉBESSA

Mobilisation de 75.000
quintaux de semences 

Un site électronique destiné à la
délivrance des documents adminis-
tratifs des retraités sera mis en place
prochainement par l’agence locale
de la caisse nationale des retraites
de Constantine, a-t-on appris mardi
auprès du directeur local de cette
agence,  Tahar Fares.
S’exprimant en marge des jour-

nées portes ouvertes sur cette caisse,
organisées à la maison de la culture
M’hamed El Yazid de la commune
d’El Khroub, le même responsable
a précisé à l’APS que ce site per-
mettra d'alléger les procédures ad-
ministratives aux retraités et d'éli-
miner les longues files d'attente
pour obtenir des documents, en par-
ticulier les certificats d'affiliation
et non affiliation à la caisse, ainsi
que la fiche de paie, soulignant que
cette procédure s’inscrit dans le
cadre de la modernisation des ser-

vices. Cette application concernera
également le dépôt de dossiers de
départ à la retraite par des personnes
ou des entreprises, ce qui permettra
de réduire les coûts de cette caisse
et de garantir la rapidité de la pres-
tation des services, selon le même
responsable.
Ces journées "portes ouvertes"

de deux jours à travers les grandes
daïras de la wilaya à l’instar de
celle de Hamma Bouziane et à la
maison de la culture Malek Haddad,
dans le cadre de la stratégie de la
caisse visant à rapprocher l’admi-
nistration des citoyens, assurer la
diffusion de l'information au profit
des retraités et les ayant droit sur
les différents services, ainsi que la
sensibilisation à l'importance de re-
nouveler chaque année divers do-
cuments administratifs pour la conti-
nuité du versement des pensions,

ajoute M. Fares. Ces portes ouvertes
restent une opportunité pour sim-
plifier le contenu des dispositions
de la loi 16-15 du 31 décembre
2016 de la caisse des retraites, qui
concerne différentes catégories de
retraités (employeurs et ayant droits
et futurs retraités),a-t-on noté.
Lors de cette manifestation, des

dépliants renseignant sur les services
offerts aux retraités, la modernisation
des prestations à l’instar le numéro
vert 3011, les services des courts
messages et les méthodes d’utilisa-
tion d’ Android ont été distribués.
Pas moins de 121.421 personnes

de diverses communes sont affiliées
à la l’agence locale de la caisse na-
tionale des retraites de Constantine,
tandis que le montant des pensions
a dépassé 3,61 milliards DA jusqu’au
mois d’octobre dernier, a-t-on si-
gnalé.  

CNAS CONSTANTINE

Bientôt un site électronique pour la délivrance
des documents administratifs 

Une campagne de sensibilisation sur les
risques de la mauvaise utilisation du gaz naturel
a été lancée dans la ville d’El Tarf en prévision
de la saison hivernale, a indiqué mardi la
chargée de la communication à la concession
de distribution de l’électricité et du gaz.
L’objectif de cette action de sensibilisation

est d’informer les différentes catégories de la
société sur la nécessité de se doter des "bons"
réflexes pour éviter tout danger émanant de la
mauvaise utilisation de cette source d’énergie,
a ajouté Mme Chiraz Boualem.

Des explications sur les consignes à suivre
lors de toute manipulation d'un équipement
sont dispensées aux usagers pour s'assurer de
la conformité des chauffages, chauffe-bains et
autres installations acquises tout en optant sys-
tématiquement pour des professionnels pour
une garantie du respect des conditions d’ins-
tallation des branchements de gaz, a-t-on affirmé
de même source.
Des actions de sensibilisation ciblant diverses

catégories du public (étudiants, élèves, passants)
en plus du porte à porte sont ainsi prévues tout

au long de cette campagne destinée à exhorter
les citoyens à ne pas hésiter à suivre tous les
moyens de prévention pour épargner ce type
d’accidents, souvent mortels. Différents parte-
naires dont les services de la protection civile,
la santé et le commerce participent à cette
action de prévention annuelle qui sillonnera
plusieurs zones rurales bénéficiaires du pro-
gramme de raccordement au réseau de distri-
bution de gaz de ville et où des conseils
simplifiés leur seront prodigués du fait qu’ils
sont de nouveaux abonnés, a-t-on conclu.   

EL TARF Campagne de sensibilisation sur les risques de la mauvaise
utilisation du gaz



Le secteur de l’hôtellerie dans le
Sud-ouest s’est renforcé par la réou-
verture après rénovation de l’hôtel
Rym au chef lieu de la wilaya-déléguée
de Béni-Abbès, a-t-on appris, mardi à
Bechar, du président-directeur général
(Pdg) de la chaîne hôtelière El-Aurassi
(filiale du groupe hôtellerie, tourisme
et thermalisme).
Un investissement de plus d’un (1)

milliards DA a été consacré pour la
réalisation de l’ensemble des travaux
de rénovation et d’extension des ca-
pacités d’accueil de cet hôtel réalisé
au début des années soixante dix, dans
le but de faire de cette structure un
pôle touristique important pour le tou-
risme, et promouvoir la destination
Saoura, a indiqué à l’APS M.Lamri
Abdelkader.
"Les travaux de rénovation et de

mise à niveau de cet hôtel, qui fait
partie de la chaine hôtelière de notre
groupe et qui se sont étalé sur trois an-
nées, ont permis une modernisation
globale de ses différentes structures
(120 chambres), dans le but de répondre
aux exigences de notre clientèle et aux
standards nationaux et internationaux
en matière de tourisme saharien", a-t-
il souligné.
Ces travaux, pris en charge par une

entreprise étrangère, ont été marqués
par la rénovation totale des différents
réseaux de cet hôtel (électricité, eau,
assainissement, téléphonie et climati-
sation centrale), en plus de son restau-
rant, ses cuisines, ses salons de thé, en
plus de la reconversion de son ancien
hammam en salon algérien équipé en
meubles et autres décors typiques de
l’artisanat local et national, a-t-il pré-
cisé.
En plus de ces travaux, ont été

réalisés au sein de cet hôtel, qui s’étend
sur une superficie de plus de deux (2)
hectares, sept (7) bungalows, quatre
(4) suites, ainsi que des terrains de
sport et de nouveaux jardins avec la
plantation de 110 palmiers-dattiers.
Un espace culturel comprenant no-

tamment un théâtre de plein air de 250
places a été également prévu, dans la
perspective du développement des ac-
tivités culturelles et artistiques au sein
de cette unité hôtelière à travers l’or-
ganisation de tournées d’artistes et de
groupes musicaux dans la région au
titre du tourisme culturel, a ajouté le
PDG de la chaîne "El-Aurassi".
Cet hôtel, qui surplombe la grande

palmeraie de la Béni-Abbès ( 240 km
au Sud de Bechar), avec de belles
dunes de l’erg occidental, dispose aussi
d’une grande piscine, en plus de son
équipement avec des stations d’arrosage,
d’épuration des eaux usées et d’un ré-
servoir d’eau de 550 M3 et d’une
station d’eau potable d’appoint, a relevé
M.Lamri.

La réouverture coïncide avec la cé-
lébration du Mawlid Ennabaoui
La réouverture officielle de l’hôtel,

qui aura lieu vendredi prochain en pré-
sence de responsables de l’Organisation
mondiale du tourisme (OMT), ainsi
que de cadres et gestionnaires publics
et privés du secteur du tourisme et de
l’artisanat, coïncidera avec la célébration
de la fête du Mawlid Ennabaoui.
Les manifestations de cette fête don-

nent lieu depuis des siècles à Béni-
Abbes à différentes activités religieuses
et culturelles populaires, suivies par
des milliers de personnes issus de dif-
férentes régions du pays.
Le groupe hôtellerie, tourisme et

thermalisme "El Aurassi" a lancé ré-
cemment une campagne pour la com-
mercialisation de ses structures durant
la saison Saharienne 2019/2020, et des
offres promotionnelles et préférentielles
sont proposées par toutes les unités
hôtelières sahariennes relevant du
groupe, au profit des tours opérateurs
et agences de voyages, en charge de la
commercialisation et de la promotion
de la destination sud, sur le territoire
national, a indiqué pour sa part la res-
ponsable marketing et relations exté-
rieures de ce groupe public.
"La mise en œuvre de ce plan mar-

keting se fera à travers l’élaboration
de conventions de partenariat entre les
unités du groupe et les différents or-
ganismes de promotion de la destination
saharienne, dans le respect des attri-
butions de chacun, et la même opération
sera lancée pour les saisons estivales
et climatiques", a expliqué Mme Lilia
Mettai. La chaîne "El-Aurassi" est
composée de quatre (4) unités hôtelières,
dont trois (3) unités situées dans le
Sud-est et Sud-ouest, rattachées depuis
le 1er Janvier 2010 à la chaîne, en
exécution d’une résolution du conseil
des participations de l’Etat prise en sa
séance du 4 octobre 2009.
Cette résolution a été entérinée sur

le plan réglementaire et statutaire, par
l’Assemblée générale extraordinaire
des actionnaires de la société par actions
"Chaine El-Aurassi", tenue en sa séance
du 14 décembre 2009.
Il s’agit des unités hôtelières le

"Rym" de Béni-Abbés, le "Mehri"
d’Ouargla et "El-Boustène" d’El-Menea.
L’hôtel "El-Aurassi" d’Alger, consti-
tuant la principale entité, est érigée
également en unité hôtelière, a-t-on
fait savoir.  

DJELFA (AIN OUESSARA) 

Le marché régional de gros de fruits et légumes
opérationnel à la fin de l’année 

Le marché régional de gros de fruits et légumes d’Ain Ouessara (100 km au nord de Djelfa) sera opérationnel à la fin de l’année 
en cours, selon l’annonce faite sur place mardi par le ministre du Commerce, Saïd Djellab.
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"Il est impératif de rendre
cet espace commercial
opérationnel à la fin de

l’année en cours, au vue de son
importance avérée", a affirmé le
ministre, sur site, après avoir
écouté un exposé sur ce projet,
achevé totalement de réalisation,
et actuellement au stade de vente
de ses locaux aux opérateurs.
M. Djellab a mis en avant

l’emplacement de ce marché ré-
gional de gros, réalisé à un croi-
sement routier "en vue d’en faire
un pôle pour une distribution
idoine des produits agricoles des
wilayas avoisinantes, qui seront
accueillis à son niveau", a-t-il
souligné.
Selon les explications fournies

au ministre, la réalisation de ce
projet s’inscrit au titre de la mise
en œuvre de la stratégie nationale
portant création de huit marchés
similaires à l’échelle nationale.
Deux parmi eux sont déjà opé-
rationnels à Ain Defla et Sétif,
est-il signalé.
La stratégie en question vise

une "régulation des cours des
fruits et légumes, tout en ayant

une maîtrise sur la production
nationale. Ceci d’autant plus que
ces marchés de gros font office
de réseau complémentaire pour
la commercialisation des fruits
et légumes, à l’échelle nationale",

a estimé M .Djellab.
Le projet, s’étendant sur une

surface de 15 ha, a été réalisé
par la Société de réalisation et
gestion des marchés de gros
(MAGROS) pour une enveloppe

de prés d’1,8 milliard de da. Il
est doté d’une capacité d’accueil
de 320.000 tonnes de fruits et
légumes/an, avec un trafic quo-
tidien de 3000 personnes et de
2000 véhicules.

A sa mise en service, ce marché
de gros englobant 87 locaux com-
merciaux et autres commodités
diverses, devrait contribuer à la
création de 1800 emplois, est-il
signalé, par ailleurs.
Durant cette visite dans la wi-

laya, le ministre du Commerce
s’est rendu à Hassi Bahbah (50
km au nord de Djelfa), ou il a
visité une huilerie moderne, éga-
lement spécialisée dans la conser-
vation d’olives de table. M.Djel-
lab s’est montré admiratif de la
"qualité de cet investissement
privé", reflétant, "l’orientation
positive prise par l’industrie de
transformation", a-t-il dit.
Sur place, le ministre, qui a

écouté un exposé sur le processus
de transformation de l’olive au
niveau de cette huilerie moderne,
couvrant les besoins locaux en
huile d’olive de qualité, tout en
assurant l’exportation d’une partie
de sa production vers la France,
a soutenu , qu’il s’agit là d’ "un
indice positif augurant du déve-
loppement de l’industrie agroa-
limentaire dans cette wilaya, ou
l’oléiculture a été un succès".  

BECHAR

Réouverture de l’hôtel Rym à Béni-Abbes après rénovation 
KHENCHELA

Plus de 30 exposants à
l’ouverture du 5e salon
de la production locale
Plus d’une trentaine d’exposants prennent part à la

5e édition du salon de la production locale, ouverte
mardi à la maison de la culture Ali Souai de Khenchela
à l'initiative de la chambre de commerce et d’industrie,
CCI-Chélia.
Cette manifestation économique dont le coup

d’envoi a été donné par le secrétaire général de la
wilaya , Rachid Bougeura et du directeur de la
chambre régionale de commerce de Batna, Ibrahim
Khediri , a enregistré au premier jour une affluence
remarquable du public et des professionnels venus
obtenir des informations auprès des représentants
des entreprises locales prenant part à ce salon.
Après avoir fait le tour des pavillons du salon,

Ibrahim Khediri , a suggéré au directeur de la chambre
de commerce et d’industrie "Chélia", de créer une
base de données des industriels et des producteurs
locaux et de la partager avec l’ensemble des chambres
de commerce et d’industrie du pays afin de promouvoir
de les produits locaux et d’en faciliter la vente.
Le directeur de la chambre de commerce et d’in-

dustrie "Chélia",Mohamed Meziane a pour sa part
expliqué que salon devant durer jusqu’à jeudi a pour
but de faire connaitre les entreprises locales activant
de divers secteurs économiques. "Le plus grand pro-
blème auquel sont confrontés les entreprises écono-
miques de la wilaya de Khenchela, réside dans la
difficulté de se positionner et de faire connaitre leur
production sur le marché national", a-t-il expliqué
assurant que la CCI-Chélia œuvre essentiellement à
aider ces entreprises à parer à cette situation. .
Meziane a par ailleurs fait savoir que dans le cadre
de ce 5e salon de la production locale, un atelier sur
les potentialités agricoles et agroalimentaires sera
organisé mercredi avec la participation de représentants
de la direction locale des services agricoles. Un
second atelier traitant de la promotion des exportations
hors hydrocarbures se tiendra au dernier jour de cet
événement avec la participation la direction des
Impôts et des cadres du ministère du commerce.  
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mr AzIz rAcHID beN LOuNeS informe
qu’il a pris la possession d’un terrain (cerTI-
FIcAT  De  POSSeSSION)  dénommé :
«TAFTA  THAzOuguAgHTH » village
TAGUERCIFT commune de FREHA, Wilaya
de Tizi-Ouzou d’une superficie de 900,00 m2.
Le Terrain est limité dans son ensemble par :

Au NOrD : Propriété AZIZ NACER
Au SuD : Propriété AZIZ BOUALEM
A L’eST : par la R N°37 la séparant d’un ter-
rain communal Gr90 de douar TAMGOUT
A L’OueST : Propriété CHITTI AREZKI
A cet effet, toute personne désirant s’op-
poser à l’établissement du dit certificat de
possession, est priée de saisir le Président
de l’assemblée Populaire Communale de
FREHA, par écrit dans un délai de deux
(02) mois, à compter de la date de la paru-
tion de cet avis dans un quotidien national. 

mr AzIz  mOHAmmeD  beN  LOuNeS
informe qu’il a pris la possession d’un terrain
(cerTIFIcAT  De  POSSeSSION)  dé-
nommé : « TAFTA THAzOuguAgHTH »
village TAGUERCIFT commune de FREHA,
Wilaya de Tizi-Ouzou d’une superficie de
900,00 M2.
Le Terrain est limité dans son ensemble par :

Au NOrD : Propriété AZIZ LEHADI
Au SuD : Propriété AZIZ MOHAND SAID
A  L’eST  : par la R N°37 la séparant d’un
terrain communal Gr90 de douar TAMGOUT
A L’OueST : Propriété CHITTI AREZKI
A cet effet, toute personne désirant s’opposer
à l’établissement du dit certificat de possession,
est priée de saisir le Président de l’assemblée
Populaire Communale de FREHA, par écrit
dans un délai de deux (02) mois, à compter de
la date de la parution de cet avis dans un quo-
tidien national. 

mr AzIz  bOuALem    beN  LOuNeS in-
forme qu’il a pris la possession d’un terrain
(cerTIFIcAT  De  POSSeSSION)  dé-
nommé : « TAFTA THAzOuguAgHTH »
village TAGUERCIFT commune de
FREHA, Wilaya de Tizi-Ouzou d’une super-
ficie de 900,00 m2.
Le Terrain est limité dans son ensemble par :
Au NOrD : Propriété AZIZ  RACHID
Au SuD : Propriété AZIZ MOHAND SAID
A L’eST : par la R N°37 la séparant d’un ter-
rain communal Gr90 de douar TAMGOUT
A L’OueST : Propriété CHITTI AREZKI

A cet effet, toute personne désirant s’opposer
à l’établissement du dit certificat de posses-
sion, est priée de saisir le Président de l’as-
semblée Populaire Communale de FREHA,
par écrit dans un délai de deux (02) mois, à
compter de la date de la parution de cet avis
dans un quotidien national. 

mr AzIz muSTAPHA beN LOuNeS informe
qu’il a pris la possession d’un terrain (cerTI-
FIcAT  De  POSSeSSION)
dénommé: « TAFTA THAzOuguAgHTH »
village TAGUERCIFT commune de
FREHA, Wilaya de Tizi-Ouzou d’une su-
perficie de 900,00 m2.
Le Terrain est limité dans son ensemble
par :
Au NOrD : Propriété AZIZ HAMID
Au SuD : Propriété AZIZ LEHADI
A L’eST : par la R N°37 la séparant d’un
terrain communal Gr90 de douar TAM-
GOUT
A L’OueST : Propriété CHITTI AREZKI

A cet effet, toute personne désirant s’oppo-
ser à l’établissement du dit certificat de pos-
session, est priée de saisir le Président de
l’assemblée Populaire Communale de
FREHA, par écrit dans un délai de deux
(02) mois, à compter de la date de la paru-
tion de cet avis dans un quotidien national. 
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LIGUE 1

Les dates des rencontres
en retard fixées

La Ligue de football professionnel (LFP) a fixé
ce mardi les dates des rencontres retards du
championnat de Ligue 1. Reste a programmer

le dernier match retard: USM Alger – Paradou AC
de la 6ème journée
D'autre part, le match MC Alger - JS Kabylie se

jouera le mercredi 13 novembre .Cette rencontre
comptant pour la 10ème journée était  initialement
prévue  le samedi 9 novembre. Le MCA affrontera

les Irakiens d'Al-Quwa Al-Jawiya le 8 novembre
à Erbil, en match aller des 8es de finale de la
Coupe arabe.
Par ailleurs,  la 13éme journée de ligue 2, prévue

initialement le 16 novembre, sera décalée au mer-
credi 20 novembre en raison de la participation
des équipes de Ligue deux au 3eme tour régional
de la coupe d'Algérie, selon la même source.

Programme des matchs retards : 
JS Saoura – MC Oran : 6eme journée le 16 no-

vembre 2019 à 18h00
CR Belouizdad - ASO Chelf : 6eme journée le 16

novembre à 16h00
Paradou AC –USM Bel Abbès : 9eme journée le

16 novembre à 16h00
MC Alger- CABB Areridj : 6eme journée le 17

novembre à 18h45



Stamford Bridge c’est l’en-
droit où il fallait être ce
mardi à l’occasion de la pre-

mière partie de la 4e journée de
la Ligue des Champions. L’en-
ceinte londonienne a vu un match
épique entre Chelsea et l’Ajax. Il
y a eu 4-4 au sortir d’une empoi-
gnade exceptionnelle et riche en
rebondissements. Le Borussia
Dortmund a produit une belle
prestation contre l’Inter de Milan
(3-2). La surprise de la soirée est
venue de Naples, où l’équipe lo-
cale s’est fait accrocher par Salz-
burg (1-1).

L’Ajax plombée par 
sa charnière

On s’ennuie rarement avec
l’Ajax et cela s’est encore confirmé
lors du déplacement des Hollandais
en terre anglaise. Déchainés après
le faux-pas de la 1e manche, les
hommes de Ten Hag ont littérale-
ment survolé la première heure
des débats, faisant mouche sur
chaque offensive ou presque. Cela
a débouché sur une avance de
trois buts (4-1) à l’heure du jeu,
avec notamment un très beau but

de Hakim Ziyech. Mais, tout s’est
ensuite écroulé pour les visiteurs
en raison de leur expulsion si-
multanée des deux centraux (Velt-
man et Blind). Avec deux hommes
en moins, l’Ajax a vu les buts se
multiplier dans sa cage, mais a
quand même évité le pire pour
sauver le point du nul (2-2).
Chelsea et l’Ajax devraient

maintenant se méfier de Valence,
qui revient fort derrière suite à
un large succès contre le LOSC.
La qualification pour les 8es de-
vrait se jouer entre ces trois
équipes.

Un Borussia renversant 
punit l’Inter

Le match phare de la soirée se
jouait à Dortmund où le Borussia
se mesurait à l’Inter de Milan. À
l’aller, les Lombards l’avaient
emporté. Cette fois, c’est l’équipe
de Lucien Favre qui a remporté
la mise. Pourtant, à la mi-temps
les locaux étaient menés par deux
buts d’écart. A la faveur d’un
brillant succès, ils ont donc réussi
à tout renverser. L’ancien madri-
lène Hakim a été le héros de

cette remontada avec un doublé
inscrit.

Lyon se relance et se 
rapproche des 8es

Dans le même groupe, le Barça
a essuyé une contre-performance
à domicile contre le Slavia Prague
(0-0). Malgré ce faux-pas, l’équipe
catalane reste première de sa poule
et en bonne position pour la qua-
lification.
Le champion d’Europe Liver-

pool a tenu son rang face au RC
Genk. Les Reds ont tout de même
peiné pour l’emporter, ne l’em-
portant que sur le plus petit des
écarts. L’essentiel est acquis ce-
pendant, et Naples ne pourra pas
dire la même chose puisqu’il a
été accroché par Salzbourg. Les
Partenopei perdant la 1e place au
profit des Anglais.
Enfin, dans le Groupe G, Lyon

a dominé Benfica sur le score de
3 buts à 1, effaçant son revers de
l’aller. Dans le même temps, Leip-
zig est allé gagner du côté de Ze-
nith. Les Français et les Allemands
ont leur destin entre leurs mains
en vue d’un passage en 8es.

Défait à Levante en Liga le week-
end dernier (3-1), le FC Barcelone
entendait faire taire les critiques
mardi soir, en Ligue des Champions.
Face au Slavia Prague, le Barça a
toutefois fait tout l'inverse, parta-
geant les points face à son adversaire
du soir (0-0), au terme d'une ren-
contre non maîtrisée, durant laquelle
les visiteurs auraient pû ouvrir le
score à maintes reprises. Une contre-
performance, une de plus pour les
hommes d'Ernesto Valverde, qui
fait forcément tâche en Catalogne.
Toujours leader de son groupe

avec 8 points au compteur, le FC
Barcelone affiche en effet un visage
peu rassurant, voire inquiétant. En
plus d'un fond de jeu trop brouillon
pour parvenir à destabiliser les dé-
fenses adverses, les individualités,
et elles sont nombreuses dans cette

équipe, peinent à se mettre en évi-
dence. Antoine Griezmann est ré-
gulièrement oublié des systèmes
offensifs, et Lionel Messi semble
le seul capable de décanter les si-
tuations sur un exploit personnel.
Bref, tout l'inverse du jeu col-

lectif prôné par le Barça depuis

de nombreuses années déjà, ayant
fait la renommée de ce club à
l'international. Manque de résultat,
prestations peu abouties, jeu col-
lectif limité... Peut-on dire que le
FC Barcelone d'Ernesto Valverde
a définitivement rompu avec son
ADN ?
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REAL MADRID
Un point de chute pour Mariano
Diaz au Qatar
Mariano Diaz, formé au Real Madrid, touche actuellement

4 millions d'euros au sein du club merengue, mais doit
beaucoup s'ennuyer au sein de la maison blanche...
Placardisé par Zinedine Zidane, le joueur de 26 ans n’a

toujours pas joué la moindre minute cette saison avec le
club de la capitale espagnole. Flanqué du numéro 7 légendaire
de Raul et Cristiano Ronaldo, Diaz avait été racheté en
urgence depuis Lyon par les dirigeants madrilènes pour
renforcer le front offensif du Real après le départ de CR7,
mais semble avoir déjà échoué dans cette mission...
Un départ semble désormais inévitable et d'après des in-

discrétions issues du quotidien AS, le club d’Al Rayyan au
Qatar serait venu s'enquérir de la situation de l'ancien
lyonnais.
Après avoir reçu des refus dans les dossiers Diego Costa

et Mario Mandzukic, la formation qatarie ne se décourage
pas pour autant et veut faire du buteur madrilène son
attaquant phare. Affaire à suive...

ITALIE / INTER MILAN
L'énorme coup de gueule 
d'Antonio Conte
Après avoir compté deux buts d'avance sur la pelouse

du Signal Iduna Park, l'Inter Milan s'est finalement incliné
face au Borussia Dortmund (3-2), mardi soir, en Ligue
des Champions. Une défaite qui pourrait laisser des traces
au sein du club milanais, qui pensait avoir le match en
main. Présent en conférence de presse après la rencontre,
Antonio Conte, l'entraîneur de l'Inter, ne cachait pas son
énervement, en profitant pour faire passer un sérieux
coup de gueule.
"Il s'est passé la même chose qu'à Barcelone. Je suis

déçu, je ne me sens pas de parler de la seconde période.
Il y aurait trop de circonstances atténuantes. J'espère que
qui doit comprendre comprendra. On va toujours à 2000
à l'heure. Je dois juste remercier mes joueurs. Mes diri-
geants pourraient aussi venir parler. Le mercato de
janvier ? Je m'en fous, janvier, février, mars... On a fait
trop d'erreurs importantes dans la construction de l'équipe",
a d'abord lâché l'ancien de la Juventus Turin.
"On ne peut pas arriver dans ces conditions à ce

moment de la saison. Cet effectif n'a pas de joueurs qui
savent gérer mis à part Godin. Ça devient difficile de
perdre ce genre de matchs. On doit demander à qui de
gérer ? À Barella qu'on a pris de Cagliari ? À Sensi
qu'on a pris de Sassuolo ?", a ensuite déploré le technicien
transalpin.
Si Antonio Conte a effectivement toutes les raisons

d'être remonté après cette désillusion en terre allemande,
force est de constater qu'il n'en est qu'au début de son
projet ambitieux à Milan, et que celui-ci s'avère d'ores
et déjà prometteur... Apprentissage.

ANGLETERRE / ARSENAL
Aubameyang nommé nouveau
capitaine
Arsenal a un nouveau capitaine et il se nomme Pierre-

Emerick Aubameyang. L'avant-centre gabonais a été
choisi pour ce rôle afin de succéder à Granit Xhaka. Un
privilège dont l'ancien stéphanois doit être très fier cer-
tainement, lui qui n'est à l'Emirates Stadium que depuis
2 ans à peine. Il pourrait étrenner ce nouveau rôle ce soir
contre Guimaraes en Ligue Europa.
Xhaka a dû rendre le capitanat en raison de son com-

portement il y a dix jours lors d'un match de championnat.
Il avait alors répondu aux provocations du public, avant
d'enlever son maillot devant son entraineur. Ce dernier a
changé l'attitude inacceptable, et après une longue réflexion
il a décidé de lui ôter cette responsabilité. Samedi dernier,
contre Wolves, le Helvète n'était même pas sur la feuille
du match.
Pour rappel, Xhaka a été nommé capitaine en remplace-

ment du Français Laurent Koscielny, parti à Bordeaux lors
du dernier mercato.
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FOOTBALL / LIGUE DES CHAMPIONS

Chelsea et l’Ajax régalent,
Dortmund se réveille

ESPAGNE / FC BARCELONE
Le Barça de Valverde a-t-il définitivement
rompu avec son ADN ?

La soirée de mardi de la C1 a été marquée par un match de folie à Stamford
Bridge entre Chelsea et l’Ajax. Et aussi le succès de Dortmund.
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ARABIE SAOUDITE
Premier but de Belaïli
avec Al Ahly
L’attaquant algérien Youcef Belaili a inscrit
son premier but sous le maillot du Ahly Jed-
dah, mardi, lors de la victoire face à la for-
mation de 3e division saoudienne d’Al-Jndal
(4-1), dans le cadre des 32es de finale de la
Coupe du Roi.
Les hommes du technicien suisse Christian
Gross ont concédé l’ouverture du score à la
22e minute de jeu. Il fallu attendre le temps
additionnel de la première période, pour voir
la formation d’Al Ahli revenir à la marque
grâce à Belaïli qui a crucifié le portier ad-
verse d’une superbe frappe du pied droit.
Cette première réalisation va sans doute per-
mettre à l’ex-joueur de l’ES Tunis de se li-
béré moralement après des débuts difficile
dans le championnat saoudien. En conflit
ouvert avec son entraîneur, le natif d’Oran a
pété les plombs lors de la précédente ren-
contre face à l’IItthad après avoir cédé sa
place à l’heure de jeu.
De retour sur la pelouse avec de bien meil-
leures intentions après la pause, les Verts ont
plié la rencontre, en l’espace de 18 minutes
en inscrivant trois buts par l’intermédiaire
de Salman Al Masher (58′), Hussain Al Mo-
gahwi (60′) et Lucas Lima (75′).

NAPLES
Travail personnalisé
pour Ghoulam
Souffrant d'une blessure, Faouzi Ghoulam
est éloigné des terrains pour un mois d'après
la presse italienne. En effet, le Napoli a re-
pris les entraînements hier, après son match
nul mardi en Champions League. Les
joueurs qui n'ont pas joué hier se sont entraî-
nés mais Ghoulam a été laissé avec le staff
médical pour faire un travail personnalisé et
essayer de revenir le plus tôt possible.
L'ancien joueur de Saint-Etienne pourrait
même retrouver une place de titulaire dès
son retour dans l'effectif surtout que son
équipe traverse une mauvaise période. De
plus, l'international Portugais Mario Rui
n'est toujours pas à la hauteur des attentes
après son retour de blessure.

EUROPA LEAGUE
Bensebaini de retour
face à la Roma ?
Le défenseur algérien du Borussia Mön-
chengladbach, Ramy Bensebaini, pourrait
être de retour pour le prochain match des
siens en compétition européenne face à la
Roma, ce soir, pour le compte de la qua-
trième journée d’Europa League.
Le coach de la formation allemande, Marco
Rose, a déclaré, en conférence de presse au
sujet du retour de l’arrière gauche : « Ramy
Bensebaini n'a pas été absent pendant long-
temps, nous avons donc espoir qu'il soit ré-
tabli pour le match de jeudi contre l'AS
Roma ». L’ancien défenseur du Stade Ren-
nais a repris les entraînements mardi, avec
le groupe de Mönchengladbach après
quelques jours d’absence.

BASKET/SUPER-DIVISION
(MISE À JOUR)

GS Pétroliers - NA
Hussein-Dey
Le GS Pétroliers s'est imposé devant le NA
Hussein-Dey sur le score de 87 à 77, (mi-
temps : 48-34), en match comptant pour la
mise à jour du calendrier du Championnat
d'Algérie de basket-ball, Super-Division
(groupe A), disputé mardi à Hydra (Alger).
Toujours invaincu, le GSP rejoint le TRA
Draria, le Rouiba CB et le CRB Dar Beida
en tête du classement avec 6 points, alors
que le NA Hussein-Dey occupe le 6e rang
avec 4 points.

BOTSWANA – ALGÉRIE

L’Ougandais Ali Sabila 
Chelanget au sifflet

"Chelanget sera as-
sisté de ses com-
patriotes Lee

Okello et Isa Masembé" a en-
core précisé l'instance fédérale
dans un communiqué, ajoutant
que même "le quatrième arbi-
tre sera Ougandais", en l'oc-
currence Mr William Oloya,
alors que le Commissaire au
match sera l'Angolais Inacio
Manuel Candido.

Par ailleurs, les arbitres al-
gériens ne seront pas en reste,
puisque le quatuor Nabil Bou-
khalfa, Abdelhak Etchiali,
Abbès Akram Zerhouni et
Lotfi Bekouassa a été désigné
pour officier le match Burkina
Faso – Ouganda, prévu le 13
novembre, au stade du 4 août
de Ouagadougou (Groupe B).

Pour sa part, Mustapha
Ghorbal sera de sortie pour
Ghana – Afrique du Sud, le 14
novembre au Baba-Yara
Sports Stadium de Kumasi
(Groupe C), aidé dans cette
mission par son compatriote
Mokrane Gourari, et par
l'Egyptien Mahmoud Ahmed
Kamel Abou El Regal, alors
que le quatrième arbitre sera

aussi algérien, à savoir Mr Ab-
derazak Arab.

De son côté, Mohamed
Ghouti, le président de la
Commission fédérale d'arbi-
trage (CFA) a été désigné en
tant que Commissaire au

match du derby maghrébin,
Tunisie – Libye, domicilié au
Stade Olympique de Radès, le
15 novembre (Groupe J).

D'autre part,  Mohamed Be-
nouza et Kria Samir Bouza-
reah, ont été respectivement

désignés comme arbitres éva-
luateurs remplaçants des
matchs Maroc – Mauritanie, le
15/11 au Complexe Prince
Moulay Abdellah Stadium de
Rabat (Groupe E), et Nigéria –
Bénin le 13/11 (Groupe L).
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Le match Botswana – Algérie, prévu le lundi 18 novembre 2019 à 20h00 (heures algériennes)
au National Stadium de Gaborone, dans le cadre de la deuxième journée des éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des nations (CAN-2021), sera arbitré par l'Ougandais Ali Sabila Chelanget,
a annoncé hier la Fédération algérienne de football (FAF).

Le coach de la sélection nationale, Dja-
mel Belmadi, pourrait faire appel aux ser-
vices de l’attaquant algérien du CFR Cluj,
Billel Omrani, selon les informations du
quotidien roumain, ProSport.

Le buteur de 26 ans est en train de réali-
ser un très bon début de saison, il a inscrit

12 buts et offert 3 passes décisives toutes
compétitions confondues. Il a été l’un des
grands artisans de la qualification de son
équipe aux barrages de la Ligue des Cham-
pions. L’attaquant formé à l’Olympique de
Marseille pourrait bien profiter de l’ab-
sence programmée d’Islam Slimani lors du

regroupement de novembre suite à sa bles-
sure au niveau de l’adducteur.

Ce serait une première pour Billel Om-
rani au sein de la sélection nationale, il a
été sélectionné à plusieurs reprises dans les
catégories jeunes avec l’équipe de France
entre 2009 et 2012.

ÉQUIPE NATIONALE

Vers une convocation de Billel Omrani ?

Le milieu de terrain international algé-
rien de l’OGC Nice, Adam Ounas, entiè-
rement remis d’une blessure à un genou,
a repris les entraînements avec le reste du
groupe mardi soir, a annoncé le club azu-
réen. L’ancien milieu des Girondins de
Bordeaux avait contracté cette blessure il

y a un mois, lors d’un match de cham-
pionnat contre l’AS Monaco (1-3), et il a
été contraint de sortir sur une civière,
avant de subir une petite intervention chi-
rurgicale.

Par la suite, Ounas a commencé par ef-
fectuer une rééducation, avant de repren-

dre du service, en suivant un programme
de préparation individuel.

Sa convocation pour les deux prochains
matchs des Verts contre respectivement la
Zambie le 14 novembre à Blida et le
Botswana le 18 du même mois à Gabo-
rone, est improbable.

OGC NICE

Adam Ounas reprend les entraînements

Après plusieurs années compliquées sur
un plan judiciaire comme personnel, Michel
Platini entrevoit enfin la fin du tunnel. Sus-
pendu 4 ans de toute activité liée au football
en 2015 par la justice interne de la FIFA pour
un paiement controversé de 2 millions de
francs suisses, reçu du président de la FIFA,
Sepp Blatter, lui aussi suspendu, l'ancien nu-
méro 10 de l'équipe de France est désormais
libre d'éxercer, et donc de rebondir.

En effet, la suspension en question s'est
terminée le 7 octobre dernier, et l'ancienne
légende de la Juventus Turin envisage donc
de faire son grand retour. Mais comme en té-

moignent ses dernières déclarations, Michel
Platini ne sait pas encore de quoi son avenir
sera fait.

En attendant d'y voir plus clair, le Français
était l'invité de France Info ce mercredi.
L'occasion de revenir sur son vote en faveur
du Qatar pour l'obtention du Mondial 2022.
"J'ai toujours voté pour le développement du
football. J'avais voté pour le Maroc quatre
ans avant. J'ai créé l'Euro dans 13 pays parce
que ça permettra à beaucoup de pays de re-
cevoir l'Euro, de créer des stades et de ga-
gner quelque chose, et puis ça faisait cinq ou
six fois que le monde arabe avait perdu. Et

donc à un certain moment, pour le dévelop-
pement du football, c'est formidable d'aller
dans le Golfe", a d'abord justifié Michel Pla-
tini, assumant parfaitement son choix.

"J'avais demandé deux choses. J'avais de-
mandé que ce soit la Coupe du monde du
Golfe, c'est-à-dire que le Qatar fasse éven-
tuellement un effort pour ramener avec eux
Abou Dabi, Dubaï, le Bahreïn et tout le
Golfe, et puis la deuxième chose, que la
Coupe du monde soit en novembre, en dé-
cembre", a ensuite ajouté l'ancien joueur de
l'Equipe de France, pas du genre à fuir ses
responsabilités face aux médias.

MONDIAL 2022
Michel Platini explique pourquoi il a opté pour le Qatar



Le président du Chili Sebastian
Piera a écarté l'éventualité
d'une démission et s'est dit

ouvert à une réforme de la Constitu-
tion et au dialogue en cette troisième
semaine de contestation dans son
pays.
Dix-huit jours après le début d'une

fronde sociale inédite qui a fait 20
morts dans ce pays considéré jusqu'à
récemment comme un des plus stables
d'Amérique latine, la mobilisation
ne faiblit pas. Des dizaines de milliers
de manifestants sont descendus lundi
dans les rues, donnant lieu à de vio-
lents affrontements avec les forces

de l'ordre. Mardi, quelque 2.000 per-
sonnes se sont rassemblées sur la
Plaza Italia, dans la capitale, selon
la municipalité de Santiago, où de
légers incidents ont été rapportés.
La veille lundi, les rassemblements

en divers endroits de Santiago et
d'autres villes, comme Valparaiso et
Via del Mar, ont donné lieu à de
violentes altercations entre manifes-
tants et forces de l'ordre.
La crise sociale a commencé le 18

octobre après l'annonce d'une aug-
mentation du ticket de métro, qui a
été depuis annulée sans faire retomber
la colère populaire.

Révoltés par les inégalités sociales
et une élite politique jugée totalement
déconnectée du quotidien de la grande
majorité des Chiliens, les manifestants
réclament notamment une réforme
du système de retraites et une révision
de la Constitution, tous deux hérités
de la période de la dictature d'Augusto
Pinochet (1973-1990), ainsi que de
profondes réformes du modèle éco-
nomique ultralibéral chilien. 
Cible de critiques, le chef de l'Etat,

qui gardait le silence depuis plusieurs
jours, a écarté l'éventualité d'une dé-
mission, que réclament de nombreux
opposants.   

7 7 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019 LA NATION ILA NATION INTERNATIONALNTERNATIONAL 1414

THAÏLANDE

15 morts dans une attaque
attribuée à des séparatistes
dans le Sud
Au moins 15 personnes ont été tuées dans une
attaque attribuée à des séparatistes dans le sud
de la Thaïlande, a annoncé mercredi un porte-
parole de l'armée. Il s'agit d'une des attaques les
plus meurtrières de l'histoire de ce conflit qui
ensanglante le sud thaïlandais depuis 15 ans, et
qui a déjà fait environ 7.000 victimes. L'attaque
s'est déroulée mardi soir dans la province de
Yala, a précisé le porte-parole de l'armée, Pamote
Prom-in. Les assaillants ont ouvert le feu sur
deux postes de contrôle. Douze personnes ont
été tuées sur le coup et les trois autres sont
décédées à l'hôpital, a-t-il précisé. Cette attaque
est l'une des plus sanglantes de l'histoire de
cette insurrection séparatiste qui a éclaté en
2004 dans les provinces à majorité musulmanes
du sud de la Thaïlande, un pays majoritairement
bouddhiste. Le conflit a fait environ 7.000 morts,
mais les attentats se font plus rares depuis le
coup d'Etat de 2014, la junte militaire ayant ren-
forcé les patrouilles et les couvre-feux.  

TADJIKISTAN

15 assaillants, un soldat 
et un policier tués dans
des combats 
Quinze assaillants d'un groupe non-identifié,
ainsi qu'un policier et un militaire ont été tués au
Tadjikistan lors d'une attaque contre une unité
des gardes-frontières tadjiks, a annoncé mer-
credi le ministère de l'Intérieur de ce pays d'Asie
centrale. L'attaque est intervenue à 03H23
locales mercredi (10H23 GMT mardi) près de la
frontière ouzbèke, à une cinquantaine de kilomè-
tres de la capitale Douchanbé. Dans la riposte
des troupes tadjikes "15 membres du groupe
armé ont été neutralisés et quatre autres arrê-
tés", a indiqué le ministère, faisant état par ail-
leurs de la mort "d'un soldat des gardes-fron-
tières et d'un policier".  

CAMEROUN

Plus de 855 000 enfants
privés d'école à cause 
des violences
Plus de 850 000 enfants ont été privés d'école
dans les régions anglophones du Nord-Ouest et
du Sud-Ouest au Cameroun, à cause de la vio-
lence, a annoncé mardi le Fonds des Nations
unies pour l'enfance (UNICEF) dans un communi-
qué diffusé à Genève. "Trois années de violence
et d'instabilité dans les régions du Nord-Ouest et
du Sud-Ouest du Cameroun ont laissé plus de
855 000 enfants non scolarisés. L'UNICEF appelle
donc toutes les parties à protéger les enfants et
leur éducation", a déclaré Marixie Mercado,
porte-parole de l'UNICEF, lors d'un point de
presse tenu au Palais des Nations. Selon l'agence
onusienne, au cours des trois dernières années,
au moins 70 écoles ont été détruites, et des
élèves et des enseignants ont été enlevés. Deux
mois après le début de la nouvelle année sco-
laire, environ 90% des écoles primaires
publiques, soit plus de 4 100 écoles, et 77% des
écoles secondaires publiques, soit 744 institu-
tions scolaires, restent fermées ou non opéra-
tionnelles dans les régions du Nord-Ouest et du
Sud-Ouest au Cameroun. "Une crainte très réelle
de la violence empêche également les parents
d'envoyer leurs enfants à l'école et les ensei-
gnants et le personnel de se présenter au tra-
vail", a dénoncé l'UNICEF.

Le Conseil de sécurité des Nations
Unies a autorisé mardi la reconduction
pour un an supplémentaire de l'opé-
ration de la Force multinationale de
stabilisation de l'Union européenne
(EUFOR ALTHEA) en Bosnie-Her-
zégovine.   
Les 15 membres du conseil ont

adopté à l'unanimité la résolution
2496 autorisant de nouveau l 'EUFOR
ALTHEA et la présence de l'OTAN
pour une période de 12 mois à compter

de la date d'adoption de cette résolu-
tion.   
La résolution reconnaît à l'EUFOR

ALTHEA et à la présence de l'OTAN
le droit de prendre toutes les mesures
nécessaires pour se défendre contre
une attaque ou une menace d'attaque.   
Elle autorise également les Etats

membres de l'ONU, à leur demande,
à prendre toutes les mesures néces-
saires pour défendre l'EUFOR AL-
THEA et la présence de l'OTAN, et à

assister les deux organisations dans
l'accomplissement de leurs missions.   
La résolution 2496 réitère que la

responsabilité principale de la pour-
suite de la mise en œuvre réussie de
l'Accord de paix de Dayton incombe
à l'ensemble des autorités de Bosnie-
Herzégovine et invite toutes les au-
torités de Bosnie-Herzégovine à coo-
pérer pleinement avec le Mécanisme
international résiduel établi pour les
juridictions pénales.   

La force des Casques bleus en Ré-
publique démocratique du Congo
(RDC) pourrait être retirée progres-
sivement sur trois ans, sous condition
pour les autorités de respecter plu-
sieurs paramètres, propose un rapport
onusien remis récemment au Conseil
de sécurité.
Selon les médias, ce document fait

suite à une évaluation stratégique
de la mission demandée par le se-
crétaire général de l'ONU, Antonio
Guterres. 
Le Conseil de sécurité, appelé en

décembre à renouveler sa mission

Monusco, doit en discuter prochai-
nement.
Le rapport souligne "offrir une

analyse indépendante des défis et
opportunités en RDC et sur la perti-
nence du mandat de la Monusco". Il
contient "des paramètres pour assurer
une transition responsable et efficace,
indépendamment de considérations
financières, de préférences institu-
tionnelles ou d'intérêts géopolitiques".
"La revue stratégique recommande

un calendrier de retrait de la Monusco
qui respecte un minimum absolu de
trois ans", indique le rapport.

"Avec un départ à la fin 2022,
l'ONU serait en bonne position pour
assurer une transition responsable,
si les réformes annoncées par les
nouvelles autorités se poursuivent
au rythme prévu et si le meilleur
scénario (en matière d'évolution du
pays) se matérialise", précisent les
auteurs.
Autrement dit, le retrait sur trois

ans ne sera possible que si le gou-
vernement prend le relais au fur et à
mesure des missions assurées par la
Monusco, souligne un diplomate
sous anonymat.

RDC
Un rapport propose un retrait des Casques
bleus sur trois ans

ONU
Prorogation du mandat de l'EUFOR ALTHEA 
en Bosnie-Herzégovine

CHILI

Le président écarte l'éventualité d'une
démission après trois semaines de crise 
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Alors que la contestation
contre le pouvoir s'est
durci en Irak, avec de nou-

velles victimes parmi les manifes-
tants et une grève générale qui
paralyse le pays, la colère de la rue
cible de plus en plus le puissant
voisin iranien. Y compris dans le
sud du pays, majoritairement
chiite.
Soutien de plusieurs partis poli-
tiques et groupes armés irakiens,
dont certains sont membres de la
coalition gouvernementale,
comme le Hachd al-Chaabi, un
groupement de paramilitaires do-
miné par les milices chiites, l’Iran
est accusée d’ingérence dans les
affaires du pays.
Après la chute du régime totali-
taire de Saddam Hussein en 2003,
provoquée par l’invasion améri-
caine, Téhéran a étendu son in-
fluence politique et économique
(l’Irak est le premier partenaire
économique de l’Iran) chez son
voisin. Des dirigeants chiites, sou-
vent exilés en Iran, dominent alors
le nouveau pouvoir installé à Bag-
dad. Dans les manifestations qui
ont provoqué la mort de 270 per-
sonnes depuis le 1er octobre à
Bagdad et dans le sud du pays,
l’hostilité contre la République is-
lamique se retrouve dans les slo-
gans scandés par les protestataires.
En plus de leurs revendications
économiques et sociales, ils disent
vouloir se débarrasser de la pré-
sence iranienne dans le pays et
d’un "régime mis en place par Té-
héran".
"La République islamique a in-
filtré la classe politique et la so-
ciété irakienne"
"On assiste actuellement à une
révolution qui va rebattre toutes
les cartes dans le pays et dans la

région, et c’est une menace réelle
pour l’Iran qui détient le pouvoir
en Irak depuis 2003, explique
l’historien Omar Mohammed,
créateur du blog "Mosul Eye". À
travers leurs slogans et leurs ac-
tions, les manifestants expriment
leur rejet de l’influence iranienne,
mais aussi de toute ambition de
Téhéran qui vise à garder sous son
contrôle le pouvoir et l’élite poli-
tique du pays".
Dans la nuit du 3 au 4 novem-
bre, dans la ville sainte chiite de
Kerbala, à 100 kilomètres au sud
de Bagdad, des protestataires ont
tenté d'incendier le consulat d'Iran.
Ils ont déployé des drapeaux ira-
kiens sur le mur d'enceinte du bâ-
timent oùils ont écrit "Kerbala
libre, Iran dehors", Quatre mani-
festants ont été tués lors de ces
évènements.

Lundi, des heurts meurtriers ont
éclaté dans la capitale, sur des
ponts menant à l'ambassade d'Iran,
le siège du gouvernement et les
ministères des Affaires étrangères
et de la Justice.
Ce n’est pas la première fois que
la mainmise iranienne, également
pointée par les Occidentaux, est
dénoncée en Irak. En septembre
2018, à Bassora, dans le sud chiite,
des centaines de manifestants
avaient mis le feu au consulat ira-
nien et s’en étaient pris à des partis
et groupes armés pour la plupart
proches de l'Iran, lors d’une vague
de protestations contre la corrup-
tion et la déliquescence des ser-
vices publics.
"Pourquoi l’Iran est-elle à ce
point visée par les manifestants ?
Parce que la République islamique
a infiltré la classe politique et la

société irakienne partout dans le
pays, de Nadjaf à Souleimaniye, et
de Bassora à Erbil, les Iraniens se
sont déployés dans la totalité du
corps social irakien à travers des
centres éducatifs et culturels, des
consulats et des universités", in-
dique  Adel Bakawan, directeur du
Centre de sociologie de l’Irak,
Université de Soran et auteur de
"L’Impossible État irakien", publié
en mars 2019 aux Éditions L’Har-
mattan.
Et d’ajouter : "il existe plus
d’une soixantaine de milices insti-
tutionnalisées dans le pays, et près
de 80 % d’entre elles sont pro-ira-
niennes et soutenues par Téhéran.
Or, aujourd’hui, ce n’est qu’en
passant à travers le filtre milicien
qu’un jeune Irakien peut espérer
avoir une perspective d’emploi et
une reconnaissance sociale".

IRAK

L’influence iranienne cible 
de la colère des manifestants

Les manifestants irakiens, engagés dans un bras de fer avec la classe politique depuis le 1er octobre,
entendent poursuivre leur mouvement jusqu’à "la chute du régime", jugé corrompu et à la solde de l’Iran.

CLIMAT
Macron et Xi
Jinping 
réaffirment
leur soutien 
à l’accord 
de Paris
Au dernier jour de la visite
d’Emmanuel Macron à
Pékin, les présidents chi-
nois et français ont réaf-
firmé mercredi leur "ferme
soutien" à l'accord de Paris
sur le climat, alors que les
États-Unis ont annoncé
leur retrait officiel de ce
texte.
Pékin et Paris disent vou-
loir garder le cap, malgré la
défection de leur homo-
logue américain. Xi Jin-
ping et Emmanuel Macron
ont réaffirmé mercredi 6
novembre à Pékin leur
"ferme soutien" à l'accord
de Paris sur le climat, deux
jours après l'officialisation
du retrait des États-Unis.
Les deux dirigeants réaffir-
ment "leur ferme soutien à
l'accord de Paris qu'ils
considèrent comme un pro-
cessus irréversible et une
boussole pour une action
forte sur le climat", selon
une déclaration commune
publiée à l'issue d'un entre-
tien au dernier jour de la
visite d'Emmanuel Macron
en Chine.
Dans cet "Appel de Pékin
sur la conservation de la
biodiversité et le change-
ment climatique", les deux
présidents soulignent éga-
lement "leur forte détermi-
nation à améliorer la
coopération internationale
sur les changements clima-
tiques pour assurer une
mise en œuvre de l'accord
de Paris totale et efficace".

Consternation
La Chine et la France ont
exprimé leur consternation
après l'annonce, lundi, de
l'officialisation par les
États-Unis de Donald
Trump de leur intention de
se retirer de l'accord de
Paris, comme le président
américain l'avait annoncé
en 2017.
Sans nommer les États-
Unis, Emmanuel Macron a
"déploré" le choix fait par
"quelques autres" pays de
se retirer de l'accord. "Mais
je veux les voir comme des
choix marginaux", a-t-il dit
lors d'une déclaration à la
presse aux côtés de Xi Jin-
ping.
"Parce que quand la Chine,
l'Union européenne, la
Russie, qui a ratifié il y a
quelques semaines l’ac-
cord de Paris, s'engagent
avec fermeté, le choix isolé
de tel ou tel autre ne suffit
pas à changer le cours du
monde. Il ne conduit qu'à
(le) marginaliser", a estimé
le président français.

La tension ne retombe pas
en Guinée. Un rassemblement
organisé par l'opposition en
marge des funérailles de mani-
festants tués à la mi-octobre a
dégénéré en heurts avec les
forces de l'ordre. Au moins
deux manifestants ont été tués
selon la police. Il y aurait plu-
sieurs blessés par balles selon
l'opposition. Le point sur la si-
tuation avec notre correspon-
dant Malick Diakité.
Plusieurs personnes ont été
blessées par balles, lundi, à
Conakry, quand la marche or-
ganisée par l'opposition der-
rière les cercueils de Guinéens
tués lors de récentes manifes-
tations a dégénéré en heurts
avec les forces de l'ordre.
La marche organisée, lundi
dernier, à Conakry, pour ac-

compagner au cimetière les
cercueils de manifestants tués
lors de récentes marches
contre un éventuel troisième
mandat du président Alpha
Condé, a tourné à l’affronte-
ment.
Plusieurs personnes ont été
blessées par balles au cours de
heurts avec les forces de l'or-
dre. "Nous avons reçu sept
blessés, dont quatre (touchés)
par balle" dans le haut du
corps, a déclaré le Dr Seny Fo-
fana, praticien dans une cli-
nique proche.
Affligés ou en colère, des
centaines de Guinéens ont dé-
filé à pied ou à moto dans le
quartier de Bambeto sous
haute tension aux cris de "Jus-
tice pour les morts" et "Alpha,
assassin", derrière les cercueils

de onze manifestants tués lors
de protestations. Les affronte-
ments ont éclaté sur le trajet,
jalonné de pick-up de police,
entre l'hôpital, où les familles
et l'opposition avaient récu-
péré les corps, et la mosquée,
où était prévue une prière
avant l'inhumation.
Une intense contestation
La Guinée, petit pays de 13
millions d'habitants, pauvre
malgré d'importantes res-
sources minières, est en proie
depuis le 14 octobre à une in-
tense contestation. L'opposi-
tion chiffre à 14 le nombre de
manifestants tués depuis cette
date. Des dizaines d'autres ont
été blessés, des dizaines arrê-
tés et jugés. Un gendarme a
également trouvé la mort.
La protestation vise le projet

prêté au président Condé de
briguer sa propre succession
en 2020. Ce dernier a lancé en
septembre des consultations
sur la Constitution, "concentré
d'intérêts corporatistes" selon
lui. Pour ses adversaires, il ne
fait aucun doute que le prési-
dent entend réviser la Consti-
tution pour concourir à un
troisième mandat présidentiel
en 2020, alors que le texte ac-
tuel en limite le nombre à
deux.
À 81 ans, Alpha Condé ne
confirme ni n'infirme les in-
tentions qui lui sont attribuées.
Les tensions actuelles font re-
douter à la communauté inter-
nationale une escalade dans un
pays coutumier des manifesta-
tions et des répressions vio-
lentes.

GUINÉE

Nouveaux heurts entre manifestants 
et forces de l'ordre
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Le matérialisme, l’ennemi juré
de la spiritualité
De nos jours, l’ennemi juré de la spiritualité véritable est le matérialisme tel qu’il est
véhiculé (et imposé) par l’hégémonie mondiale politico-industrialo-financière. Ce système
néo-libéral moderniste tente d’asservir l’humanité à sa logique ultra-capitaliste. 

Par Gabriel Hagaï
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La seule valeur, pour celui-ci,
c’est l’argent – pas la vie hu-
maine, et encore moins l’envi-

ronnement. Une personne (ou une
chose, plus généralement) n’est jugée
par cette structure frankensteinesque
que par rapport à sa valeur économique
ou à sa rentabilité financière. Sale
temps pour la planète!
À cette fin, ce mécanisme matérialiste
global se doit de détruire les structures
collectives traditionnelles qui font obs-
tacle à sa logique du marché pur,
comme l’avait remarqué Pierre Bour-
dieu. Les outils de communication –
tels les médias – sont utilisés pour
manipuler (et conditionner) les masses
plutôt que pour les éduquer. Les valeurs
sont inversées et la morale pervertie
afin de brouiller le jugement, le dis-
cernement et le bon sens des gens.
L’ultra-consumérisme est proposé
comme le seul chemin vers le bonheur.
Le même discours biaisé est rabâché
ad nauseam afin que tous finissent par
croire en l’existence véritable des vê-
tements du roi (c'est-à-dire en la valeur
de l’argent), alors que celui-ci est nu,
selon l’image du fameux conte de
Hans Christian Andersen, Les habits
neufs de l'empereur.

Pourquoi le système matérialiste 
se sent menacé par la spiritualité
Dans ce règne de l’« avoir » exclusif,
pas de remise en cause de soi-même –
le problème vient toujours de l’extérieur,
des autres, mais jamais de soi. Et la
félicité résulterait uniquement de ce
que l’on possède. Ne voit-on pas
l’exemple classique de ce modèle en
Donald J. Trump ?
La spiritualité, par contre, est un
programme de liberté, de libération
de l’être humain du joug de tout ce

qui peut l’asservir (conditionnements,
identifications, attachements...). Sa va-
leur la plus sacrée est la vie. Son but,
centré sur la personne, est d’améliorer
celle-ci, de l’amener à réaliser sa véri-
table nature divine, en unissant le mi-
crocosme avec le macrocosme et le
métacosme. Cette spiritualité cherche
donc à élever l’humanité plutôt qu’à
la rabaisser, à la libérer plutôt qu’à
l’asservir, à l’éduquer plutôt qu’à
l’abrutir, à la guérir plutôt qu’à l’em-
poisonner – bref, tout le contraire du
programme que nous réserve l’ultra-
capitalisme.
Le domaine de la spiritualité est
celui de l’« être », prônant les valeurs
inclusives de l’amour, de la bienveil-
lance, de la compassion, de la respon-
sabilité et de l’harmonie. Le bonheur
résulte de ce que l’on est, et de comment
on est, dans une auto-transformation

constante. Pour l’être spirituel, la «
règle d’or » (i.e. traite les autres comme
tu voudrais être traité, ou au moins ne
fais pas aux autres ce que tu ne voudrais
pas qu’on te fasse) est son seul dogme
– car elle unit l’amour, la fraternité et
la charité. Et lorsque quelque chose
ne va pas, celui-ci préfère s’en prendre
à lui-même plutôt qu’à autrui.
On comprend ainsi facilement que
le système matérialiste se sente menacé
par la spiritualité. Comment pourrait-
il en être autrement ? Tout sépare ces
deux modèles d’humanité (l’un proposé,
l’autre imposé). Tous les moyens sont
donc bons pour l’éradication de la spi-
ritualité. Mais peut-on vraiment sup-
primer la nature inhérente de l’être
humain ? Ils peuvent bien essayer.
Ceci dit, à la fin – Messieurs les ultra-
capitalistes –, c’est la lumière qui
triomphera toujours.

Nos écrans, tablettes, smartphones,
ordinateurs sont sources de bénéfices
auxquels nous adhérons avec enthou-
siasme tant que nous y trouvons du
plaisir et d’avantages. Car nos écrans
nous relient, facilitent une partie de
notre travail, nous offrent des multitudes
d’opportunités : rencontres, espaces
d’information, d’apprentissage, de col-
laboration, de culture, de divertissement,
d’expression, de créativité… espaces
dont nous disposions beaucoup plus
pauvrement il y a fort peu de temps.
Ce n’est donc pas leur existence, ni
même leur utilisation qui est en cause.
C’est la façon que nous avons de nous
soumettre à eux.
Nous sommes passés sans nous en
rendre compte de l’engouement vis-à-
vis de leur utilité et du plaisir qu’ils
procurent à l’esclavage pur et simple.
Nos écrans régissent nos vies, nous
répondons à leurs sollicitations sans
hésitations comme si notre existence
en dépendait. Cinquante experts de la

santé physique lançaient un appel dès
2013 à la vigilance car « l’usage abusif
d’écrans induit une hyper-sollicitation
permanente, source de stress et de fa-
tigue. Il nous prive du temps de repos,
de réflexion et de présence au monde
indispensables au bien-être et au bien-
penser ».
Si nous sommes esclaves de nos
smartphones, c’est une soumission
consentante parce qu’elle nous renvoie
une image positive de nous-mêmes.
Pour que nos écrans redeviennent ce
qu’ils devraient être, c’est-à-dire un
outil à notre service, une pause, un
break ou même un peu de « detox nu-
mérique » ne ferait pas de mal.
La surconnexion présentant de véri-
tables risques en termes de stress, le
repos digital ou professionnel, étant
de plus en plus perçu – à juste titre –
comme une nécessité pour l’équilibre
des individus, certaines entreprises en-
visagent des déconnexions obligatoires.
C’est le cas en France comme en Al-

lemagne où des syndicats se sont mis
d’accord avec le patronat pour imposer
des déconnexions et/ou blocages de
mails aux salariés des sociétés d’ingé-
nierie et de conseil.
Être déconnecté de nos écrans, ce
n’est pas être déconnecté tout court,
c’est aussi être connecté à autre chose,
ne serait-ce qu’à notre environnement,
à l’instant présent et á nous-même tout
simplement.
C’est aussi être connecté à notre en-
tourage ainsi qu’à toutes sortes de
plaisirs simples qui sont, par nature
de l’énergie positive, du plaisir qui
nourrit, des moments de bonheur qui
favorisent le sentiment d’être heureux.
En d’autres termes, ces temps de
déconnexions ont des bénéfices pour
l’équilibre psychologique, qui va à
son tour avoir des répercussions sur
notre vie processionnelle mais aussi
relationnelle et sur notre santé physique
et mentale.

Bechir HoumanBechir Houman

IN SAPHIR NEWS
En route vers une detox digitale : le bonheur 
est aussi dans le déconnecté

Poésie et soufisme : 
des affinités anciennes
qui résonnent jusqu’à 
aujourd’hui

Éric Geoffroy
Pourquoi les auteurs spirituels de l’islam s’expri-
ment-ils si souvent en vers ? La réponse est évidente
: poésie et mystique partagent un même rapport à
l’indicible, une même fulgurance de l’inspiration,
un même recours aux symboles et à la transmutation
du sens. L'une et l'autre ouvrent la possibilité d'une
perception globale et immédiate des réalités spiri-
tuelles, au-delà du mental humain. Dans son expression
arabe, la poésie soufie joue de surcroît sur la
polysémie de la langue, sur la profusion de sens qui
éclot d’un seul terme. Elle est en cela la fille du
Coran, pour qui sait lire le Livre.
La poésie a toujours été une modalité privilégiée
de transmission initiatique pour les maitres du sou-
fisme. La plupart d’entre eux ont respecté les règles
de la métrique de la poésie arabe classique, mais ce
n’est pas le cas de tous. Le cheikh Ahmad al-‘Alawî
(m. 1934), par exemple, justifiait ainsi sa non-ob-
servance de la métrique : les soufis suivent le flux
de l'inspiration, et tant que la réalité spirituelle qu'ils
décrivent est authentique la formulation importe
peu. Rûmî, pour sa part, déclarait ne pas apprécier
la poésie, mais avoir été investi du don poétique
pour toucher l’âme humaine…
Il est admis par les spécialistes de la littérature
arabe que la poésie soufie, surtout à partir du XIIIe
siècle, a réinvesti et vivifié les thèmes de la poésie
arabe classique (l’amour, le vin…) et les genres
poétiques qui leur servaient de réceptacles (ghazal,
khamriyya, muwashshah). Ces thèmes et leurs moules
formels étaient en place dès la période préislamique,
mais leurs codes avaient fini par dessécher l’impulsion
créatrice.
On crédite même les soufis d’avoir imposé le
genre des raqâ’iq, poèmes composés en l’honneur
du Prophète. La méthode des auteurs soufis a consisté,
pour l'essentiel, à transmuter sur le plan spirituel le
sens de la poésie galante, voire érotique, et de la
poésie bachique (l’« éloge du vin »), mais en utilisant
la même terminologie. Cette opération quasi alchi-
mique a troublé plus d’un « docteur de la Loi »…
Diverses études montrent également combien la
poésie soufie et sa terminologie ont influencé les
poètes arabes anciens, tel al-Mutannabî (m. 965), et
plus encore les modernes et contemporains, notamment
les tenants du courant « symboliste » (ramzî) apparu
dès la deuxième moitié du XIXe siècle.
S’il est avéré que ce courant a puisé en partie son
inspiration chez Baudelaire, Rimbaud ou encore
Edgar Poe, puis dans le surréalisme de la première
moitié du XXe siècle, ses références premières, sou-
vent ravivées par la mémoire de façon inconsciente,
restent la poésie soufie. Celle-ci est alors sollicitée à
la fois pour l'expérience et le style poétiques qui lui
sont propres, mais peut-on séparer la flamme spirituelle
de ses effets et reflets esthétiques ? Maints poètes
arabes contemporains ont témoigné de leur fascination
pour la poésie soufie. Là où Muhammad al-Faytûrî
(1930-) revendique son appartenance au soufisme,
là où le Syrien Nizâr Qabbânî (m. 1998) exploite
certaines approches poétiques de cette mystique,
Adonis (1930-), autre Syrien, va plus loin en reven-
diquant explicitement l’expérience poétique d’Ibn
‘Arabî.
Quel rapport peut établir le public musulman
contemporain avec la poésie soufie ? Remarquons
d’abord que des artistes actuels s’inspirent des
poèmes soufis du patrimoine, telles les chanteuses
Hayet Ayad et Nassima Chabane, qui vivent en
France. Par ailleurs, un musulman – ou un « soufi »
occidental – peut, à mon sens, écouter des musiques
traditionnelles (soufies et autres) mais aussi une
cantate de Bach – car elle rend une véritable louange
à Dieu (tasbîh), voire des musiques modernes comme
le blues, ce « chant spirituel » (samâ‘) des Noirs
américains. Et le rap bouscule souvent notre perception
conventionnelle des liens entre spiritualité et poésie.
Tout est dans l'intention (niyya), comme le soulignait
Ghazâlî à propos du samâ‘. Rûmî s'enivrait de ney
(flûte de roseau) et le savant syrien Nâbulusî (m.
1731) goutait le luth. Qu’écouteraient-ils de nos
jours ?

In saphir newsIn saphir news



De retour à la musique avec
le duo électro The Pene-
lopes, Isabelle Adjani a

retrouvé confiance en sa voix.
L'actrice réfléchit d'ailleurs à un
retour en studio pour enregistrer
un album de duos avec des artistes
qu'elle affectionne comme Ta-
mino, Lou Doillon ou Anohni.
Isabelle Adjani de retour à la

musique. Les fans en rêvaient
mais l'actrice ne semblait pas
pressée. C'est désormais chose
faite puisque l'interprète du culte
"Pull marine" partage actuelle-
ment le titre "Meet Me By The
Gates" avec le duo électro français
The Penelopes. «  J'ai aimé leur
ballade électro-pop, ses paroles
très poétiques. J'ai accepté avec
la même simplicité qu'ils ont eue
à me le proposer » confie l'icône.
Pour autant, Isabelle Adjani n'a

« jamais envisagé une carrière
parallèle » dans la musique : «
J'aime chanter mais je ne me
considère pas chanteuse ».
Rassurée par les compliments

qu'elle peut recevoir ici et là («
Des amis ou des gens me disent
qu'ils aiment bien quand je chante
»), et par cette collaboration avec
The Penelopes (« J'ai pris
confiance en ma voix »), Isabelle
Adjani envisage même de repartir
en studio pour un nouvel album.
Le deuxième de sa carrière

après "Pull marine", paru en 1983
et composé par Serge Gainsbourg,
qui signa également sept des huit
textes. « Pourquoi pas un album
de duos avec des artistes ouverts
à ce désir ? (...) Grâce à cette
chanson, je contemple les op-
portunités avec un intérêt plus
concret » révèle la star française,

qui aimerait collaborer avec la
révélation Tamino dont le premier
album "Amir", emmené par "Ha-
bibi" ou "Indigo Night" a été
salué par la critique. Isabelle Ad-
jani le trouve « si doué, envoûtant
» et compte aller l'applaudir lors
de son concert à l'Olympia le 19
novembre prochain.
Et la liste des artistes avec qui

Isabelle Adjani souhaite s'enfer-
mer en studio est longue : «
J'adore Malik Djoudi, Rufus
Wainwright, Lou Doillon,
Anohni, qui sous le nom d'An-
tony And The Johnsons m'avait
écrit une très jolie chanson pour
l'album de Pascal Obispo, "The
Last Kiss" ». D'ailleurs, Pascal
Obispo lui avait concocté un
disque de duos durant les années
2000, sauf qu'il n'est finalement
jamais sorti.

J. Cole, le rappeur de Dreamville
Records, a annoncé la sortie d'un
nouvel album intitulé "The Fall
Off" en 2020. Pendant le concert,
J. Cole a présenté sur grand écran
une parodie de campagne électo-
rale, afin d'annoncer la sortie de
l'album "The Fall Off".
Des images de la police, de ma-

nifestants, de politiciens se mêlent
à des photos du rappeur et du
drapeau américain. "Il n'existe
qu'une seule réponse, qu'une façon
d'unifier le pays pour le guérir de
ses blessures. Faites-vous entendre.
Votez pour The Fall Off en 2020".
"The Fall Off" sera le sixième

album de Cole et succèdera à
"KOD" (2018). Comme le fait re-
marquer Complex, le rappeur du
Caroline du Nord avait terminé
son cinquième album sur le mor-
ceau "1985 (Intro to 'The Fall
Off')".
Au mois de septembre, J. Cole

s'est associé à DJ Premier pour
proposer un single qui marque le
retour de Gang Starr, "Family and
Loyalty". Il comporte la voix du
regretté MC Guru. L'artiste a ce-
pendant annoncé le 20 septembre
2019 sur Twitter qu'il ne collabo-
rerait plus avec d'autres artistes.

Au mois d'avril, le rappeur ca-
nadien avait évoqué un passage

en studio des deux artistes pendant
sa résidence à l'O2 à Londres.

C'est une nouvelle que les fans
attendaient avec beaucoup d'impa-
tience. Harry Styles vient d'annoncer
la sortie de son deuxième album
solo "Fine Line" pour le 13 dé-
cembre. Peu d'informations ont en-
core été révélées autour de ce projet,
mis à part cette date de sortie ainsi
que la pochette, sur laquelle la star
britannique apparaît habillée avec
une chemise rose et un pantalon
blanc sur une photo déformée à la
méthode fisheye, face à une main
gantée tendue vers lui.
Pour orchestrer savamment son

retour, l'ex-One Direction a misé
sur le single "Lights Up" et son
clip où le chanteur apparaît entouré
d'hommes et de femmes dans une
ambiance sensuelle. Un retour pop
percutant qui comptabilise à ce
jour 31 millions de vues sur You-
Tube et 77 millions d'écoutes sur
Spotify. Après Zayn, Harry Styles
a été le deuxième membre de One
Direction à se lancer dans l'aventure
solo. Défendu par le tube "Sign of
the Times", son premier disque
éponyme avait connu un joli succès
à la fois public et critique lors de
sa sortie en 2017.
Hasard ou coïncidence, ce "Fine

Line" sortira tout juste une semaine
après le premier album solo de
Liam Payne, "LP1", son ancien

collègue de One Direction. Nul
doute que ce deuxième disque sera
suivi d'une longue série de concerts.
Jusqu'ici, Harry Styles est celui qui
a le plus réussi son passage en so-
litaire et sa première tournée mon-
diale lui a permis de remplir l'Olym-
pia puis l'Accor Hotels Arena.
En parallèle, Harry Styles a lancé

sa carrière cinématographique en
jouant dans "Dunkerque" de Chris-
topher Nolan mais a refusé de jouer
le Prince Eric dans la nouvelle ver-
sion de "La petite sirène". Nul
doute que la reformation de One
Direction n'est pas pour tout de
suite.
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Isabelle Adjani prête 
à sortir un nouvel album

INTITULÉ "THE FALL OFF"
J. Cole annonce la sortie d'un nouvel
album en 2020 

"FINE LINE"
Harry Styles sortira son deuxième
album le 13 décembre

Après le succès du film "A Star
is born", Lady Gaga va poursuivre
sa carrière d'actrice. La chanteuse
a trouvé son prochain projet : un
long-métrage sur l'assassinat de
l'héritier de la maison Gucci.
Forte de sa nomination aux Os-

cars en 2019 pour sa performance
dans "A Star is born" de Bradley
Cooper, Lady Gaga a été choisie
par Ridley Scott ("Thelma et
Louise", "Gladiator", "Prome-
theus", "Seul sur Mars") pour faire
partie de la distribution de son
prochain long-métrage.
La star de la pop incarnera Pa-

trizia Reggiani, l'ex-femme de
Maurizio Gucci, petit-fils de Guc-

cio Gucci, fondateur de la marque
de luxe italienne.
En 2000, elle est condamnée à

vingt-six ans de prison pour avoir
commandité le meurtre de son
mari, abattu cinq ans plus tôt à
Milan par un tueur à gages.
Ridley Scott produit le projet

avec sa femme Giannina Scott. Il
pourrait également le réaliser. Le
cinéaste développe ce biopic de-
puis plus de dix ans. À l'époque,
Angelina Jolie avait été envisagée
pour le rôle de Patrizia Reggiani.
Avant de mener à bien ce film,
Ridley Scott dirige actuellement
Matt Damon et Ben Affleck dans
"The Last Duel".

36 ANS APRÈS
"PULL MARINE"

Les trois viennent de dévoiler leur tout nou-
veau single à travers un clip réalisé par le ci-
néaste Paul Thomas Anderson. La formation
américaine Haim vient de partager un tout
nouveau single évoquant les affres de la dé-
pression. "Ce morceau est chaotique, comme
mon esprit quand il tourne en rond" racontent
les trois sœurs californiennes sur leur compte
Instagram. "C'est devenu un peu plus facile

avec l'âge, de reconnaître les symptômes et de
me rappeler que lorsque cela arrivait, je devais
demander de l'aide. (...) Prenez soin de vous.
Soyez gentil avec vous-même. Et remerciez
ceux qui vous entourent et qui vous aident
tous les jours. Espérons que cela aide ceux
qui y travaillent actuellement" poursuivent les
musiciennes. Dans cette courte vidéo, la leader
du groupe Danielle Haim passe successivement

d'un bar à une civière en encore à un lave
auto.
Le dernier album de la formation "Something

To Tell You" est sorti en 2017. Cette année,
les trois musiciennes ont sorti le single "Summer
Girl", dont le clip est d'ailleurs réalisé par
Paul Thomas Anderson. Elles ont également
donné de la voix sur un titre de Charli XCX,
"Warm", à retrouver sur l'opus "Charli".

LE CLIP "NOW I'M IN IT"
Un nouveau single dépressif de groupe  Haim

POUR SON PROCHAIN FILM

Lady Gaga collaborera avec
Ridley Scott



Alors que le débat vieux comme
le monde — et qui semblait
réglé — de la forme de la

Terre a de nouveau la cote, il semblerait
que celle de l’Univers soit elle aussi
débattue. Mais contrairement à la pla-
nète bleue, observable depuis l’espace,
il est difficile de discerner une archi-
tecture… quand on est à l'intérieur de
celle-ci ! Des années de données d’ob-
servation et de modèles cosmologiques
suggéraient que l’Univers était plat.
Mais une nouvelle étude, publiée dans
Nature Astronomy le 4 novembre, af-
firme finalement le contraire.

Observation d'une anomalie
Ces nouvelles recherches s’appuient

sur les données apportées l’année der-
nière par le satellite Planck de l’Agence
spatiale européenne (ESA). Les as-
tronomes de l’Université de Man-
chester (Royaume-Uni) en ont déduit
qu’en réalité, l’Univers serait courbé
et fermé, à la manière d'une sphère
qui se gonfle. Dans un modèle plat,
un faisceau de photons lancé à travers
le vide continuerait en ligne droite.
Mais d’après cette nouvelle théorie,
le faisceau reviendrait finalement à
son point de départ.
Pour comprendre ce phénomène,

les chercheurs expliquent : la clé de
la courbure de l’univers réside dans
la façon dont la gravité joue sur le

trajet de la lumière. C’est ce qu’Albert
Einstein appelait les “lentilles gravi-
tationnelles”. Seulement, il ne s’agit
pas là de la lumière blanche visible
qui serait déviée, mais du fond diffus
cosmologique (FDC) — le rayonne-
ment électromagnétique existant entre
les étoiles et les galaxies. Plus sim-
plement, lorsque toutes les autres
sources de lumière sont bloquées,
l’espace “luit” faiblement. Cela est
dû à ce rayonnement. Il résulte d’ail-
leurs de la période d'intense chaleur
qu'a connu l'Univers, 380 000 ans
après le Big Bang, et constitue sa
plus ancienne lumière.
Or le satellite Planck a montré que

le FDC est plus fortement polarisé
par la gravité qu'il ne le devrait. Les
scientifiques ont dénommé cette ano-
malie “A-lens”. La théorie reste à dé-
montrer, mais l’équipe de l’Université
de Manchester estime que la forme
de l’Univers pourrait en être une ex-
plication.

Des théories incompatibles
Alors que les chercheurs se réjouis-

sent généralement des découvertes
scientifiques, dans ce cas particulier,
ils annoncent : c’est une mauvaise
nouvelle. D’après eux, leurs conclu-
sions sont synonymes d’une “crise
cosmologique” qui appelle à “repenser
radicalement le modèle de concordance

cosmologique actuel”. Pourtant, les
précédentes analyses des données de
Planck avaient estimé les modèles ac-
tuels corrects, dont celui d'un Univers
plat.
Un autre problème réside dans la

constante de Hubble, c’est-à-dire la
vitesse à laquelle l’Univers est en ex-
pansion. Pour le moment, il n’y a pas
deux mesures de la constante qui
concordent. Et s'il était effectivement
courbé, cela ne ferait que rendre les
prévisions d’autant plus difficiles.
D’autres théories, comme par exemple
l'étude de l’énergie noire — une force
hypothétique qui accélérerait l’expan-
sion — sont également incompatibles
avec un modèle fermé.
Au final, à l’exception de l'anomalie

constatée par le satellite Planck, une
grande partie des recherches semblent
être en faveur d’un Univers plat, plutôt
que d’un Univers courbé et fermé.
Un autre texte de l’Université de Cor-
nell (États-Unis) suggère quant à lui
que les divergences entre les objectifs
de l’appareil de l’ESA pourraient
constituer une sorte de faille dans les
données. “Des nouvelles mesures se-
ront nécessaires pour clarifier si les
discordances observées sont dues à
une systématique non détectée, à de
nouvelles propriétés physiques ou
simplement à une fluctuation statis-
tique”, écrivent les chercheurs.
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L'Univers n'aurait pas la
forme que l'on pensait !
Elle remet totalement en question les théories cosmologiques actuelles. Une étude
récemment publiée suggère que l'Univers serait de forme sphérique, et serait donc clos.

De la peau vivante 
imprimée en 3D
La biochimie moléculaire est un domaine prometteur,
notamment pour les greffes de peau. Des chercheurs
américains viennent de faire un pas de plus dans la
recherche, puisqu'ils sont parvenus à d’imprimer en
3D de la peau “vivante” en y incorporant des vais-
seaux sanguins.
C’est une avancée importante, fruit de plusieurs an-
nées de recherches. De la peau “vivante”, avec des
vaisseaux sanguins, peut désormais être imprimée en
3D. Une technologie conçue par des chercheurs de
l’Institut polytechnique Rensselaer et de l’école de
médecine de Yale (États-Unis), présentée dans la revue
Tissue Engineering le 1er novembre dernier. Cette dé-
couverte pourrait révolutionner le domaine des greffes
de peau.

La problématique des vaisseaux sanguins
“À l’heure actuelle, tout ce qui est disponible en tant
que produit clinique ressemble plus à un pansement
sophistiqué, explique dans un communiqué Pankaj Ka-
rande, membre du Centre de biotechnologie et
d’études interdisciplinaires (CBIS) qui a dirigé ce pro-
jet. Il permet une cicatrisation accélérée des plaies,
mais il finit par tomber. Il ne s'intègre jamais vraiment
aux cellules hôtes.” L’épiderme nouvellement imprimé
par les chercheurs ressemble lui davantage à la peau
que notre corps produit naturellement.
Un premier article avait déjà été publié sur le sujet. Il
montrait qu’il était possible d’extraire deux types de
cellules humaines vivantes, de les transformer en
“bio-encres” et de les imprimer sous forme de peau.
Depuis lors, les scientifiques travaillent à l’intégration
de vaisseaux sanguins. C’est l’absence de ce système
fonctionnel qui représentait pour le moment l'obstacle
le plus important à la greffe cutanée.

"Un pas de plus"
Les chercheurs ont finalement réussi à ajouter des
éléments clés, comme par exemple les cellules endo-
théliales humaines tapissant les vaisseaux sanguins.
Le tout est fixé avec du collagène animal, ou encore
d’autres cellules structurelles. Une fois implantées sur
des souris, et au bout de quelques semaines, les cel-
lules parviennent finalement à communiquer et à for-
mer une “structure vasculaire biologiquement
pertinente”avec les propres vaisseaux du rongeur.
“C'est extrêmement important, car nous savons que
c’est transfert de sang et de nutriments dans la greffe
qui la maintient en vie”, précise le professeur Karande.
Toutefois, pour être certain que les vaisseaux s’intè-
grent bien et que la greffe soit acceptée par le corps
d’un patient humain, les chercheurs doivent pouvoir
“éditer” les cellules du donneur en utilisant des tech-
nologies comparables à celles de la CRISPR, sorte de
“ciseaux génétiques”. “Nous n'en sommes pas encore
à ce stade, mais nous avons fait un pas de plus”, as-
sure-t-il. De plus amples expériences seront néces-
saires avant que la greffe de peau imprimée en 3D soit
possible de manière fiable et pérenne. Mais cette
technologie pourrait être particulièrement bénéfiques
aux patients ayant perdu des terminaisons nerveuses
et vasculaires, comme les grands brûlés. Mais elle
pourrait également aider aux soins de pathologies
moins “lourdes”. Elle permettrait par exemple d’accé-
lérer le processus de cicatrisation des plaies chez les
diabétiques, ou encore de traiter les petits morceaux
de peau lésés par les ulcères de pression.

BIOCHIMIE

Alors que le pays traverse un épisode de pollution très in-
quiétant, le ministre de la Santé recommande aux citoyens
de "manger des carottes." Sur les réseaux sociaux, les inter-
nautes indiens, sont outrés.
Depuis quelques jours, le nord de l’Inde est en proie à un

pic de pollution, hors norme. New-Delhi et ses environs
sont plongés dans un épais brouillard, où les taux de
particules finessont 32 fois supérieurs au maximum recom-
mandé par l’Organisation mondiale de la santé (OMS), ex-
plique France Bleu.
Les avions sont détournés dans d’autres aéroports, les

écoles sont fermées et une circulation alternée est mise en

place… Des mesures jugées insuffisantes par la population,
particulièrement touchée.
Et alors que nombreux Indiens se plaignent de douleurs à

la gorge, aux yeux et de difficultés respiratoires, le ministre
de la Santé, Harsh Vardhan, leur recommande de "manger
des carottes." Un aliment qui "aide votre corps à obtenir de
la vitamine A, du potassium et des antioxydants qui permettent
de lutter contre l’héméralopie, si commune en Inde. Elles
aident aussi contre d’autres difficultés liées à la pollution,"
relate le HuffPost.
De quoi faire grincer des dents… Outrés, des citoyens

piégés dans le brouillard ont tenu à lui répondre sur Twitter.

"C’est votre premier conseil face à la pollution? Vous feriez
mieux de quitter votre poste et de le laisser à quelqu’un
capable de réellement faire quelque chose…," lance un in-
ternaute. "Quelle honte. Les gens peuvent développer de
l’asthme et des cancers parce que vous ne faites rien et vous
voulez que nous mangions des carottes," dénonce un autre
Et il n'est pas le seul membre du gouvernement a ne pas

sembler comprendre l’ampleur de l’évènement. Après cette
"affaire de la carotte," un autre ministre, celui de l’environ-
nement, a conseillé à ses concitoyens de commencer leur
journée... en musique. Sans réagir à la problématique de la
pollution.

LUTTE CONTRE LA POLLUTION

Le ministre de la Santé indien conseille de... manger des carottes



L'incroyable histoire qui 
a mené à la découverte 
du Titanic
Pour la première fois, un homme révèle au grand
public l'étonnante histoire de la découverte du Ti-
tanic. Un récit mêlant l'armée, l'Union soviétique
et une paire de sous-marins nucléaires.
Qui aurait cru que la découverte du Titanic cachait
des dessous dignes d'un roman d'espionnage ? En
1985, l'océanographe Robert Ballard et son équipe
mettent au jour l'épave du paquebot légendaire, à
bord du navire de recherche français Le Suroît. Ce
que le chercheur n'avait pas le droit de révéler à
l'époque, c'est que cette mission était financée
par l'armée américaine... et servait de couverture
destinée à tromper l'Union soviétique.

Une mission top secret
Dans les années 1960, l'US Navy perd deux sous-
marins nucléaires d'attaque : l'USS Thresher et
l'USS Scorpion. Le premier coule en 1963 lors de
tests, avec 129 membres d'équipage à son bord.
Le second, entraîne avec lui pas moins de 99 per-
sonnes par le fond en 1968, pour des raisons non
élucidées. En 1982, le scientifique Robert Ballard
présente à la Navy son robot sous-marin Argo,
avec lequel il escompte partir à la recherche du Ti-
tanic.
L'armée lui propose alors un accord. Celle-ci fi-
nancera l'expédition prévue par Ballard et son
équipe, mais ceux-ci devront d'abord accomplir
une mission top secrète : retrouver les deux sous-
marins perdus, estimer l'état de leurs réacteurs
nucléaires et la quantité de radioactivité potentiel-
lement relâchée dans l'environnement. Le tout,
bien sûr, sans attirer l'attention des Russes.

73 ans après le naufrage
Grâce au sonar à balayage latéral qui équipe le
navire de recherche et au retour vidéo de l'Argo,
les chercheurs parviennent à localiser les épaves
des sous-marins, qui ont implosé sous l'effet de la
pression océanique. Les nombreux débris dissé-
minés autour des sites des naufrages facilitent
grandement leur découverte, et Ballard et son
équipe mettent cet apprentissage à profit au mo-
ment de partir en quête du Titanic.
Huit jours plus tard, le paquebot est mis au jour
par Le Suroît. Des irrégularités tapissant le fond
océanique attirent l'attention des chercheurs et,
rapidement, le moniteur de l'Argo leur renvoie
l'image d'une chaudière, aux abords de la coque
du Titanic. Plus de 73 ans après le naufrage qui
emporta avec lui près de 1.500 passagers, le Tita-
nic pouvait enfin livrer ses secrets. 
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Des hybrides homme-mouton
ont été créés en laboratoire

Même si la proportion de cel-
lules humaines dans ces or-
ganismes demeure pour l’ins-

tant très faible, les chercheurs espèrent
un jour franchir le cap qui leur permettra
d’en prélever les organes pour les
greffer à des patients en attente de
transplantation. Une perspective pro-
metteuse qui n’est pourtant pas sans
soulever des questions éthiques quant
au statut de ces êtres vivants hors du
commun.
Certains chercheurs ne se contentent

pas de suivre le troupeau. Tout sauf
des moutons de Panurge, ils empruntent
des voies inexplorées de la science,
quitte parfois à apparaître comme les
moutons noirs de leur profession. C’est
le cas par exemple de Hiro Nakauchi,
biologiste à l’Université de Standford,
aux États-Unis. Ce scientifique témé-
raire s’est en effet engagé dans un défi
qui suscite autant la curiosité que la
controverse : la production de chi-
mères.
Comme il l’a annoncé au cours d’une

présentation, tenue à Austin au Texas
en février 2018, dans le cadre de la
rencontre annuelle de l'Association
américaine pour l'avancement des
sciences, Hiro Nakauchi est en effet
parvenu à créer un embryon hybride,
mélange de deux espèces bien distinctes
: le mouton d’une part, et, plus inat-
tendue d’autre part, l’Homme.

Des chimères plus moutons
qu’êtres humains

Épaulé par ses collègues, ce chercheur
était déjà parvenu, il y a quelques an-
nées, à donner naissance à des chimères
mi-Homme mi-cochon. Une première
« réussite » à laquelle succède désormais
un hybride Homme-mouton. Un animal
néanmoins bien plus proche de l’ovin
que de l’humain. Avec plus de 99% de
cellules de mouton, la part humaine
dans cet embryon manipulé en labora-
toire demeure minime. « La contribution
des cellules humaines est pour l’instant
très faible. Cela n’a rien d’un cochon
avec un visage ou un cerveau humain.

Seule une cellule sur 10.000 environ
de l’embryon de mouton est humaine
», explique Hiro Nakauchi.
Un ratio qui ne permet pas encore

d’aboutir aux applications médicales
prévues par les partisans de ce champ
de recherche médicale d’un genre un
peu particulier. Les scientifiques es-
pèrent en effet un jour pouvoir prélever
sur ces chimères les organes humains
nécessaires pour sauver la vie de patients
en attente de greffe.

L’espoir de pallier le manque 
de donneurs compatibles

À l’heure où les dons se font encore
rares, et que la compatibilité des organes
n’est pas toujours assurée, une telle
avancée pourrait promettre une amé-
lioration considérable de la situation.
« Encore aujourd’hui, même les organes
les plus compatibles, sauf s’ils pro-
viennent de vrais jumeaux, ne durent
pas très longtemps, puisqu’avec le
temps le système immunitaire les at-
taques sans arrêt », indique un des
membres de l’équipe de Hiro Nakauchi,
le biologiste Pablo Ross, de l’Université
de Californie à Davis, aux États-Unis.
Pour assurer le succès de greffes

d’organes issus de chimères, les scien-
tifiques auront à franchir le cap décisif
des 1% de cellules humaines. Une

perspective à la fois prometteuse pour
l’avenir de la médecine, mais qui sou-
lève aussi des questions éthiques. Quid
en effet de la vie de ces chimères en
partie humaines, qui ne seraient desti-
nées qu’à faire don de leur organes vi-
taux ?

Une prouesse scientifique qui
amène des questions éthiques
Une question à mi-chemin entre la

science et la philosophie, qui ne manque
pas de faire réagir les adeptes de ce
domaine de recherche eux-mêmes. «
Toutes ces approches sont sujettes à
controverse, et aucunes d’elles n’est
parfaite, mais elles offrent de l’espoir
pour les gens qui meurent quotidien-
nement », justifie Pablo Ross, qui per-
siste malgré la polémique : « Nous
devons explorer toutes les alternatives
possibles pour fournir des organes aux
personnes malades. »
Quoi qu’il en soit, pas de risque

pour l’instant de croiser un Homme à
la toison frisée en train de bêler en
pleine rue, à la recherche de son trou-
peau : les chimères embryonnaires
ont toutes été détruites après 28 jours.
Une sage précaution prise par Hiro
Nakauchi et ses collègues, véritables
« moutons à cinq pattes » de leur pro-
fession.

Cette incroyable découverte remonte à février 2018. Des scientifiques sont parvenus à créer en
laboratoire des être hybrides bien particuliers : des chimères à la fois Homme et mouton. 

DISPARITION

C'est une question fondatrice de l'astronomie
: qu'est-ce qui a provoqué le Big Bang, créateur
de notre Univers il y a 13,8 milliards d'années
? Des scientifiques pensent avoir trouvé un
élément de réponse... par le plus grand des ha-
sard.
Parfois, on retrouve par hasard un billet de

cinq euros oublié dans la poche de son jean.
Parfois, on découvre ce qui pourrait avoir
causé le Big Bang. Chacun fait comme il peut.
C'est en effet sans le vouloir qu'une équipe

de chercheurs a fait une découverte qui pourrait
bien permettre de commencer à expliquer l'ori-
gine du Big Bang, cet événement créateur de
notre Univers qui se serait produit il y a
quelque 13,8 milliards d'années. Financés par
l'armée américaine, leurs travaux de recherche
portaient en effet sur le développement d'un
nouveau moyen de propulsion pour les avions
et les fusées. Au final, ce qu'ils ont trouvé
pourrait plutôt révolutionner un tout autre do-
maine, celui de l'astronomie.

L'origine des supernovae
Pour comprendre leur découverte, il faut

s'intéresser aux supernovae. Lorsqu'une étoile
est en fin de vie, elle explose et projette dans
l'espace des éléments chimiques et une puissance
d'onde de choc telle, que cela peut former une
nouvelle étoile. Ce que les astronomes ne
comprenaient pas jusqu'ici, C'était comment
cette explosion se met en place. Supercalcula-
teurs à l'appui, ils ont déterminé que celle-ci
serait cinq fois plus rapide que la vitesse du
son, soit 6.174 km/h.
"Nous avons découvert le critère essentiel

qui permet à une flamme de générer ses propres
turbulences et de les accélérer spontanément
jusqu'à produire une détonation", explique à
l'Express Kareem Ahmed, professeur adjoint
au département de génie mécanique et aéros-
patial de l'université de Floride. Autrement
dit, ce qui permet à une simple flamme de
provoquer une réaction hypersonique de grande
ampleur.

BIG BANG

Des astronomes font un découverte majeure… par hasard



"Amertume" de Mourad
Khan (Alger) a rem-
porté, pour sa part, le

deuxième prix de cette manifesta-
tion, tandis que le troisième prix
est revenu au court-métrage "Stay"
de Boukaf mohamed Tahar (An-
naba).
Lors de la cérémonie de remise

des prix de ces JNCMB, qui se
sont déroulées pendant trois jours
à la maison de la Culture "Kadi
Mohamed", le président du jury,
le cinéaste Larbi Lakehal, a rappelé
que 15 œuvres de jeunes cinéastes
de plusieurs wilayas du pays ont
été projetées à cette occasion, dé-
montrant le talent et les insuffisances
de certains. "Cependant, ceci n’en-
tache pas la volonté et les efforts

déployés par les jeunes cinéastes
de réaliser leur produit, parfois
dans des conditions très difficiles",
a-t-il souligné.
Le jury a recommandé aux jeunes

cinéastes de s’éloigner des visions
négatives qui dominent dans la
plupart des œuvres en compétition,
l’utilisation des musiques d’autres
compositeurs au lieu et place de
musiques inédites, de même qu’il
a relevé des insuffisances techniques
en matière de montage cinémato-
graphique et la domination de la
forme au détriment du contenu
dans certains courts-métrages pro-
jetés. Les membres du jury de cette
rencontre nationale ont également
recommandé aux participants de
promouvoir le cinéma par la culture

de l’espoir et des valeurs humaines,
à travers le choix de scenarios trai-
tant des valeurs humaines de soli-
darité et de l’amour des autres. Ils
ont aussi appelé à la création d’un
festival national dédié à ce type de
productions cinématographiques
dans le but de promouvoir les
jeunes cinéastes et le cinéma na-
tional en général.
Cet événement artistique et cul-

turel a été organisé par la maison
de la Culture de Bechar et a été
marqué par l’animation par des
professionnels d’ateliers de forma-
tion au profit des participants dans
le domaine des techniques du ca-
drage et de composition, de l’écri-
ture du scénario et du langage ci-
nématographique.
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JOURNÉES NATIONALES DU COURT-MÉTRAGE COURT-MÉTRAGE À BBECHAR

"Cocota" remporte le 1er prix
"Cocota", du jeune réalisateur Khaled Bounab (Alger), a remporté le premier
prix des cinquièmes journées nationales du court-métrage de Bechar
(JNCMB), clôturées mardi tard dans la soirée.

L’artiste colombienne Doris Sal-
cedo, connue pour ses sculptures,
notamment son monument consti-
tué d’armes fondues des ex-gué-
rilleros des Farc, a été récompensée
du premier Nomura Art Award,
le prix le plus richement doté du
domaine des arts visuels contem-
porains.
Le prix, assorti d’une récom-

pense d’un million de dollars, lui
a été remis lors d’une cérémonie
à Shanghai (Chine). Il doit lui
permettre "de relever de nouveaux
défis et d’explorer de nouvelles
voies créatives", indique la holding
financière japonaise dans un com-
muniqué.
"Réaliser des projets qui hono-

rent la mémoire des victimes de
violence implique un grand in-
vestissement en temps et en or-
ganisation, et l’aide parfois de
nombreux collaborateurs. Ce prix
me permettra d’avancer beaucoup
plus rapidement dans un projet
qui me tient particulièrement à
cœur", a réagi la sculptrice née
en 1958 à Bogota. Elle travaille
depuis 1999 sur une série "Acts
of Mourning" ("actes de deuil"),
composées d’œuvres monumen-
tales éphémères évoquant la dou-
leur causée par le conflit en Co-
lombie. Son œuvre la plus récente,
"Quebrantos" ("Brisés"), a été

réalisée en juin en mémoire des
défenseurs des droits assassinés.
Il s’agit d’une installation de verre
brisé. Les noms de 165 défenseurs
des droits tués ont été transcrits
en lettres géantes sur des pavés,
à l’aide de pochoirs. Puis ils ont
été recouverts de verre que des
militants ont ensuite piétiné. Elle
souhaite désormais poursuivre
cette série en dehors de Bogota.
Célébré et exposé à travers le

monde, le travail de Doris Salcedo

renvoie souvent à des événements
de l’histoire de son pays. Réagis-
sant au résultat négatif du réfé-
rendum sur l’approbation des ac-
cords de paix destinés à mettre
fin à près de 60 ans de guerre ci-
vile, elle avait ainsi créé une
œuvre prenant la forme d’une
bannière de 7 000 mètres de long
– sorte de linceul – sur laquelle
étaient inscrits à la cendre les
noms de victimes de la guerre ci-
vile.

DOTÉ D'UN MILLION DE DOLLARS

La sculptrice Colombienne Doris Salcedo
reçoit le prix "Nomura Art Award"

Le film de pantomime ''Synapse''
du réalisateur Nouredine Zerrouki
a décroché le prix "Autruche d'or"
au Festival international du court
métrage de Nouakchott (Mauri-
tanie).
"Synapse", produit par la fon-

dation "Ciné jeunes" de Tiaret, a
obtenu le prix "Autuche d'or" au
festival de Nouakchott.
L'œuvre traite des comporte-

ments contradictoires de passagers
d'un bus résultant du manque de
communication positive. 34 co-
médiens débutants de la wilaya
de Tiaret ont participé à ce film.
Le court métrage devra partici-

per à d'autres festivals internatio-
naux.
La fondation "Ciné jeunes" de

Tiaret a pour projet la réalisation
d'un documentaire sur l'histoire
de la région, de la période pré-
historique à l'indépendance ainsi
qu'un film intitulé "Pas encore".
La fondation a déjà, à son actif,

plusieurs travaux dont le docu-
mentaire "Sous le ciel d'Algérie"
consacré à l'œuvre de l'artiste-
chahid Ali Mâachi, qui a décroché
le premier prix au Festival national
de l'audiovisuel d'Oum El Bouaghi
(2003), "Les autres", documentaire
primé au colloque national des
créativités des jeunes (Alger 2005)
, "El Mihna", désigné meilleur
téléfilm à la manifestation "Alger,
capitale de la culture arabe" (2007)
ainsi qu'un documentaire sur le
chahid Adda Hamdani.

FESTIVAL DU COURT MÉTRAGE DE NOUAKCHOTT

Le film algérien "Synapse"
décroche l'"Autruche d'or"

Zac Efron, révélé en 2006 par
"High School Musical", fera partie
de la distribution du film "King
of the Jungle", une comédie sur
l’histoire vraie de l’informaticien
américain John McAfee.
Il remplace Seth Rogen qui était

précédemment envisagé pour le
même rôle. "King of the Jungle"
sera réalisé par Glenn Ficarra et
John Requa, le duo derrière "I
Love You Phillip Morris" (2009)
et "Crazy, Stupid, Love" (2011),
d’après un script de Scott Alexan-
der et de Larry Karaszewski.
Inspiré d’un article du magazine

Wired écrit en 2012 par Joshua
Davis, le film racontera l’histoire
de John McAfee, le créateur du
logiciel antivirus du même nom,
qui est allé s’exiler dans la jungle
du Belize en Amérique centrale
pour profiter de sa fortune. Le
journaliste d’investigation Ari Fur-

man (Zac Efron) accepte d’aller
interviewer MacAfee. Mais à son
arrivée, il se retrouvera plongé
dans la paranoïa grandissante de
l’homme d’affaires.
Le casting est en cours pour

trouver qui incarnera John McAfee
après le départ de Michael Keaton.
STX Films est dans la phase finale
des discussions pour acquérir les
droits de distribution aux États-
Unis. Le tournage devrait com-
mencer début 2020.
Zac Efron a actuellement le

vent en poupe après sa perfor-
mance remarquée dans le thriller
"Extremely Wicked, Shockingly
Evil and Vile" de Joe Berlinger,
sorti en mai 2019 sur Netflix.
Dans ses projets à venir, outre
"King of the Jungle", il prêtera
sa voix à Fred Jones dans "Scoob",
le prochain film d’animation
consacré à "Scooby-Doo".

LE TOURNAGE COMMENCERA DÉBUT 2020
Zac Efron rejoint la comédie
"King of the Jungle"

Sylvain Tesson a reçu le prix Renaudot 2019, pour son roman La
panthère des neiges, publié le 10 octobre chez Gallimard. Il succède
à Valérie Manteau, récompensée pour Le sillon.
L'écrivain, dont le nom ne faisait pas partie des finalistes, l'a

emporté au 2e tour par 6 voix contre 2 pour La part du fils de Jean
Luc Coatalem et 2 voix pour Pourquoi tu danses quand tu marches?
de Abdourahman A. Waberi.
Le récit de Sylvain Tesson, accompagné par le photographe Vincent

Munier, s'est déjà écoulé à 140000 exemplaires selon l'éditeur.
Dans ce "fort beau livre", l'écrivain-aventurier part en quête de la

panthère des neiges, animal mythique dont seuls 5000 spécimens
sont encore vivants sur la planète. Accompagné de trois camarades
d'expédition, il traversera les hauts plateaux tibétains, Qhingai, Chang
Tang, et se rendra jusqu'aux sources du haut Mékong pour trouver la
bête de légende.
Créé en 1926, le prix Théophraste Renaudot récompense depuis

2001 un essai. Le lauréat succède à Olivia de Lamberterie distinguée
pour Avec toutes mes sympathies.

Leprix  Renaudot
2019 pour 
Sylvain Tesson

POUR SON ROMAN "LA PANTHÈRE DES NEIGES"



Deux nouveaux ouvrages inti-
tulés "Aâtarif laha" et "Tarikouka
ila Houb Allah" de l’écrivain
Arzi Belkacem ont été présentés
mardi soir dans le hall de la bi-
bliothèque principale de lecture
publique de la wilaya de Khen-
chela.
Le premier ouvrage littéraire
publié par les éditions "Tidikelt",

est un recueil de poésie composé
de 88 pages à travers lesquelles
l’auteur a abordé le bonheur éter-
nel vécu par les personnes loyales
en amour.
Quant au second ouvrage, pu-
blié par la maison d’édition "Dar
El Ajniha", il constitue un roman
de 72 pages mettant l’accent sur
le comportement adéquat que les

gens doivent adopter pour
conquérir la satisfaction de Dieu.
Ce rendez-vous a également
été marqué par une présence re-
marquable d’intellectuels, de pro-
fesseurs d’université et d’étu-
diants qui ont assisté à une ren-
contre culturelle animée par des
membres de "Silsilet Tanouine"
de l’université Abbas Laghrour.  

Jean-Paul Dubois a été récompensé du
prix Goncourt 2019, le prix le plus presti-
gieux de la rentrée littéraire.A 69 ans,
l'écrivain touche le Graal grâce à "Tous
les hommes n'habitent pas le monde de la
même façon", roman bouleversant et nos-
talgique sur le bonheur perdu. Il a été dé-
signé au second tour, par six voix contre
quatre pour Amélie Nothomb.
"La tempête Amélie n'est pas parvenue
à la table des Goncourt", a ironisé Bernard
Pivot, président de l'Académie des Gon-
court. C'est le couronnement de la carrière
d'un grand écrivain populaire, qui avait
déjà obtenu le prix Fnac et le prix Femina
pour «Une vie française». Plusieurs de

ses 22 romans ont été adaptés pour le ci-
néma : "Kennedy et moi", "Le Cas Sneijder"
et "Si ce livre pouvait me rapprocher de
toi", sous le titre "Le Fils de Jean". "Tout
arrive! C'est adorable...", a déclaré Jean-
Paul Dubois devant la presse. "Je ne suis
pas fait pour ce genre de choses, ce n'est
pas mon univers. C'est assez irréel", a-t-il
ajouté. "Si les romans de Jean-Paul Dubois
étaient traduits de l'anglais, il aurait en
France un statut comparable à ceux de
John Irving ou de William Boyd", a encore
dit de lui Bernard Pivot.
Amélie Nothomb, 53 ans, était en lice
pour "Soif" (Albin Michel), un roman déjà
best-seller (avec près de 150.000 exem-

plaires vendus) dans lequel elle se met
dans la peau de Jésus avant la crucifixion.
C'est la troisième fois (après 1999 et 2007)
qu'elle se retrouvait en vain dans la sélection
du Goncourt. Jean-Luc Coatalem, 60 ans,
avait lui été retenu pour "La part du fils"
(Stock), un récit dans lequel l'écrivain-
voyageur mène une enquête sur la dispa-
rition de son grand-père mort dans un
camp de concentration. Le doyen Olivier
Rolin, 72 ans, a lui été sélectionné pour
"Extérieur monde" (Gallimard), objet in-
classable, sorte d'anti-mémoires ou livre
retraçant les innombrables voyages de
l'auteur.
Le lauréat touchera un chèque symbolique

de... 10 euros. Mais l'impact du prix est
incommensurable. Il reste le prix littéraire
le plus prescripteur pour les ventes de ro-
man. Selon une étude de l'institut GfK
pour le magazine Livres Hebdo, sur la pé-
riode 2014-2018, un prix Goncourt s'écoule
en moyenne à 367.100 exemplaires, devant
le Goncourt des lycéens (314.000 exem-
plaires) et le Renaudot (219.800 exem-
plaires).
Derrière, le prix du roman Fnac prend
de l'importance (171.300 exemplaires),
devançant les quatre autres grands prix
d'automne: Académie française (116.300
exemplaires), Femina (85.500), Interallié
(46.900) et Médicis (34.600).
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La 10ème édition des Journées
littéraires de Tébessa a été inau-
gurée, mardi soir, à la maison de
la culture Mohamed Chebouki
avec la participation de 103 poètes
et écrivains de plusieurs wilayas.
Cette édition a enregistré la
participation de 60 écrivains et
poètes de Tébessa, ainsi que de
43 autres participants de 27 wi-
layas du pays, représentant les
différents genres littéraires, a in-
diqué a l'APS la chef du départe-
ment de la programmation et des
relations publiques de la maison
de la culture, Zoubaida Boutouil.
"Les convives, écrivains et
poètes se rencontrent lors de ce
rendez-vous culturel sont venu
pour partager différentes expé-
riences littéraires entre fiction,
roman, poésie et autres, et échan-
ger leurs connaissances dans ce
domaine", a-t-on noté.
Pour sa part, le directeur de la
culture, Abdel Hassan Beldjabar,
a révélé que le secteur de la
culture œuvre pour institution-
naliser ces journées littéraires eu
égard, a-t-il argué au "succès"
des précédentes éditions. Au menu
de la 10e édition des "Journées
littéraires de Tebessa", qui se
tiendra du 5 au 7 novembre, des

lectures poétiques et littéraires,
plusieurs interventions et débats
autour des œuvres proposées ainsi
que l'organisation d'un atelier sur
la rédaction littéraire dédié aux
étudiants.
Les invités de Tebessa bénéfi-
cieront également d'une visite
touristique guidée pour découvrir
les sites historiques et archéolo-
giques, notamment la porte de
Caracalla, l'église byzantine, le
musée de Thevest.
Pour rappel, plusieurs écrivains
et de poètes de Tébessa ont rem-
porté récemment des prix lors
des concours nationaux et inter-
nationaux, entre autres l'écrivaine
Nesrine Ben Lakhal et l'écrivain
Abdel Razak Touahria, qui ont
décroche le prix de "Ali Maachi",
l'écrivaine Nahed Boukhalfa qui
a remporté le prix de "Assia Dje-
bar".
Le poète Kahlil Abass a rem-
porté un prix dans la poésie a
Mounastir (Tunisie), et le poète
Tahar Merah a été laurét du prix
du ministère des Moudjahidine
a l'occasion de la célébration du
57éme anniversaire du déclen-
chement de la Guerre de libéra-
tion dans la catégorie poésie
amazighe.

L’écrivain Abdelhakim Had Mes-
saoud dit "Bakir", natif de la ville
de Ferdjioua (Ouest de Mila) a
publié un deuxième ouvrage litté-
raire intitulé "Boualem".
Publié par la maison d’édition
"Chafiî" de Constantine, ce roman
comprend 280 pages scindées en
plusieurs parties, relatant de la vie
de "Boualem, un simple citoyen
algérien", avec pour théâtre l'un
des quartiers populaires algériens
où l’on trouve des choses simples
et élémentaires, à savoir des ruelles,
un café, une mosquée et un mar-
ché.
Contemporain, ce livre aborde
plusieurs sujets de la vie quoti-
dienne dans un langage simple,
celui dont en use aux quatre coins
du pays, tout en étant captivant et
surprenant pour le lecteur, a sou-
ligné l’écrivain.
Dans cet ouvrage, intervenant

après un premier roman intitulé
"Iblis fi El makha" (Satan dans un
café), l’auteur a abordé des thèmes
qui constituent, selon lui, "une
projection sur notre vécu et des
phénomènes sociétaux comme El
harga, la drogue et la situation po-
litique et sociale actuelle"’, ainsi
que les relations conjugales sur
lesquelles il s'est focalisé afin de
montrer "l’importance de l’entente
entre les époux pour surmonter
les épreuves de la vie, au sein de
la famille ou dans la société pour
s’en sortir avec le moins de dom-
mages possible".
Selon l'auteur, malgré sa parution
récente, le roman "Boualem" est
présent au Salon international du
livre d’Alger (SILA 2019), ajoutant
qu’une vente-dédicace de cet ou-
vrage est prévue à la fin de cette
semaine au niveau du stand réservé
à la maison d’édition "Chafiï".

JOURNÉES LITTÉRAIRES DE TÉBESSA

Plus de 100 participants à
l’ouverture de la 10e édition

KHENCHELA

Présentation de deux nouveaux ouvrages
de l’écrivain Arzi Belkacem

SILA 24

Les écrits de la nouvelle
génération, intéressants,
mais peu consultés

L'académicien et écrivain-critique, Makhlouf Ameur a affirmé, mardi à Alger,
que les écrits de la nouvelle génération sont "intéressants" mais "ne font pas
l'objet de critiques".

MILA

"Boualem", nouveau roman de l’écrivain
Abdelhakim Had Messaoud

Jean-Paul Dubois récompensé

Intervenant lors d'une rencontreorganisée en marge du Salon
international du Livre d'Alger

SILA 24, M. Ameur a estimé que
ces jeunes auteurs (génération
des années 90) "n'ont pas appris
l'écriture littéraire à partir d'un
système éducatif officiel", mais
donnent libre cours à leurs plumes
"en comptant sur l'auto-motivation
et en fomentant leur imagina-
tion".
Menant une étude sur quelque
60 écrits de 51 auteurs qui conti-
nuent à être dans l'ombre, l'écri-
vain a précisé que la nouvelle
production littéraire "n'a pas connu

une sérieuse vague de critiques",
du fait de la prédilection de la
majorité des écrivains-critiques,
en quête de la facilité, pour les
auteurs connus, sachant que le
véritable plaisir réside dans la
découverte de l'incognito.
L'auteur de "le roman algérien
à l'aube du millénaire" a fait sa-
voir que la génération des auteurs
d'aujourd'hui s'intéressent plutôt
à des questions aussi bien réa-
listes que philosophiques suivant
de nouvelles techniques, ils ont
tourné le dos aux écrits tradi-
tionnels inspirés de la Révolution.
Un genre qui a caractérisé les

années 70. Plus explicite, M.
Ameur a énuméré plusieurs rai-
sons derrière "le désintéresse-
ment" des jeunes auteurs envers
la Guerre, citant notamment, le
temps écoulé depuis l'ère colo-
niale, la forte influence de la dé-
cennie noire et le désintérêt af-
fiché face au discours politique
officiel qui n'a plus cette force
de conviction aujourd'hui. Sont
intervenus également à cette ren-
contre des académiciens et des
écrivains-critiques algériens et
marocains qui ont évoqué le lien
entre le roman, la critique et la
notion du temps.

2019LE PRIX GONCOURT
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Le jeune Albert Narracott devient l'ami d'un cheval que son père a acquis aux
enchères.

Robert Neville était un savant de haut niveau,mais il n'a pas pu stopper les ra-

vages d'un terrifiant virus.

Peter Baldwin est retrouvé mort dans un abri antiatomique construit à l'intérieur

de son appartement. 

21h05

Alors qu'il entre
 chez un épicier

 de

son quartier, Dee
ks arrive au beau

 mi-

lieu d'un hold-up
 et se fait tirer de

ssus. 

Daniel, un doubleur de dessins ani-
més au chômage, n'a aucune autorité
sur ses trois enfants. 

Aurore, 10 ans,tue acciden-
tellement Paulo . Deux autres
enfants, Chris et Maya, assis-
tent - sans mot dire - à la scène.

Un monde sans viande?
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21h05 Rizzoli & Isles
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Je suis une légende

Madame Doubtfire

Cheval de guerre

La spéciale 
d'Envoyé

Aurore

NCIS : Los 
Angeles
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